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. Amère victoire 
de M. Carter 


M Carter est décidément meil- 


MS } : leur candidat que président, 1 
MS CM ms : | : a fait prenve d'un sens politigne 
Bis … . plus sûr que celui qu'on In 
EM Ov nn - To" tant dans son discours d’accepta- 
éme ce . | ; | tion de Finvestiture démocrate à 
(dm è la convention de New-Xoxk, 
As AU 1 jeudi 14 août, sur Les dangers 
AR EE que présenteraté selon lui, pour 
un . - . ' et pour le monde, 
N:. l'élection de ML Ronald Reagan 
F4 - M. Carter, qui savait eu lintni- 
Mi CE a campagne contre Washington au 
Me nom de l'honnêteté, de la sim- 
mx phcité etsdu cœur, Sait bien qu'il 
hs. lui est impossible de renouveler 
ie l'opération. Il Ini faut cette fois 
Des ‘4 ne présenter un bilan. Pour échap- 
M na TE . | per à oeb exercice périlleux el 
M 5. : : qui risque de se révéler décevant, 
mm. =. e quelle meilleure solution que de 

sen prendre au <hellicisme» 


CR supposé de M. Reagan et à 
ES ; ; T «égoïsmez» des répnblictins en 
æ matière économique ? 

En faisant Dasser Sur ses CONCI- 
toyens le frisson de l'éventualité 
d'une troisième guerre mondiale 
en cas de victoire de M. Reagan, 
M. Carter tonche assurément ame 
corde sensible, 

Le candidat républieain, qui me 
s'est guère intéressé jusqu'ici à 
la politique étrangère, a parfois 
tenu des propos inquiétants sur 
les moyens auxquels Ïl envisage 
d'avoir recours pour riposier Aux 
actions uxilatérales - des BSovié- 
tiques on de Leurs alliés Il a 
aiust proposé. un blocus mari- 
time de Cubz en réponse à l'in: 
sion soviétique de !'Afshanistan. 
EL 2 en outre une fäâcheusæ rmro- 
pension à muier la réallié des 
luites nationales et sockales dans 
le tisrs-monde, ne vonlané voir 
partout que la main de Moscou: 


M. Reagan n'est cependant pas 
— on n'est plus — l’épouvantail 
‘que s'acharne à décrire le prési- 
dent sortant. I s'est bien gardé, 
depuis qu'il est candidat, de répé- 
ter les déclarations mnartiales 
dont Ia rhétorique le sédmisaït. 

I n'est pas sûr, en : outre, 
qu'une aitiiude plus ferme nrais 
AB. aussi moins amhigué et moins 
kde ae eus J . © changeante des Etats-Unis pro- 
5 ° vogue nve nouvelle détérioration 





des relations avec PURSS. Les 
Se ; . | Soviétiques ont été décontenancés 
MERE 2 > nn par le mélange sisgulier de ser- 
Feet Ro mons sur les droits de F’homme 
RAS .É L et de vastes projets de désarme- 
À co : u Frs te ment nucléaire qui ont carac- 
nr Te térisé les . mois de la 
D be = AR présidence de M. Carter. Ils y 
un F7. ont va à la fois de la äuplicité 
£ JR + - | et nne certaine. faïblesse de 
Ë ms. y .. caracière. Is seraient vraisem- 
mn = Lie blablement plus prudents à 
éd À l'égard d'une aëministration 
| osrrre # Reagan. 
ee ae SL Les Soviétiques se souviennent 
er 2 L TRUE en outre que les meilleurs rap- 



















la société américaine, n'ont pas 
eu à se louer de Ja gestion de 
M. Carter, pour lequel ils avaient 
massivement voté an 1976. 

M. Carier a révélé un aspeti 
important de sa personnalité en 
falsani leloge d'Harry Truman, 
«< un président qui savait com- 
ment se faire réélire ». IL n'ins- 
pire nus, À la différence fe 
19:6, d'enthousiasme à ses conti- 
toyens ni méme à ses partisans 
L n'a plus de message à trans- 
mettre La convention de New- 
York a montré qu'il n'étalt dé- 
sormais qu'un candidat obligé, 


nue * / ports qu'ils aient jamais entre- 
MER ET tenus avec les Étals-Unis datent 
Pr Ho des‘ années de M Nixon, un 
Ne républicain, à la Maison Blanche. 
ue ar Le patriotisme parfois im pcu 
RU eve isolationniste des républicains 
Menu. =  : | . lear convient mieux que linter- 
one St sa ‘ ventionnisme fondé sur des consi- 
ue ms À ‘ dérations morales des démo- 
De. ue | | crates. 
Bee ee NT | ML Carter n'a Das êélé non 
Ra 7% “. : plus très convaincant quand il 
Dre: s'en est pris aux projets écono- 
PM AS miques de son adversaire. Depuis 
mors plus d'an an, il = choisi de 
pe ee Jutter davantage eontre l'inflation 
D Gran cet oo _que contre le chômage, ef il z 
SAUT ae Jet préféré limiter les dépenses s0- 
PR eat | | ciales — tout en procédant ‘à 
| HR <° | ! une certaine réévaluation des 
Méa # crédits militaires — pour tenter 
Sd: É de réduire le déficit du budget 
mg me TT 7 Les Noirs, les Hispano-Améri- 
se. “ cains, les laissés-pozr-compte de 
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sp’ aggravation de la crise polonaiselLes difficultés sociales 








e Le mouvement de revendication des ouvriers prend|e CHOMAGE: accroissement en juillet 


un aspect de plus en plus politique 


e Les grévistes de Gdansk demandent la dissolution! et perturbation 
du Conseil central des syndicats 


Le mouvement de renvendication des ou- 
vriers polonais a pris jeudi 14 août un carac- 
fère nettement politique: les dix-sept mille 
travailleurs des chantiers navals de Gdansk, 


qui se sont mis en grève pour protester notam- 


ment contre le liconclennt d'une responsable 
syndicale non officielle, réclamant en effet la 
dissolation du conseil central des syndicats 
officiels Ce genre de revendication place les 
autorités dans une situation extrémement diffi- 
cile, d'autant plus que l'évolution de Ia situa- 
tion doit être suivie avec beaucoup d'attention 


et d'inquiétude à Moscou. 


I y a deux jours encoré, M. Lukaszewicz, 
membre du bureau politique polonais et secré- 
taire à la propagande du comité central, affir- 
mait au cours d'ins conférence de presse 
destinée aux correspondants occidentaux à Var- 


La situation politique et sociale 
s'est brusquement eggravée jeudi 
avec la grève 
décienchée par 17 000 ouvriers 
du el naval roue à 

nos dernières éditions du 


à la population par la télévision. 


Le débrayage, jeudi matin, des 
ouvriers de Gdansk. dont, le sou- 
lévement en décembre 1970 avait 
entrainé Er chute de Wladyslaw 
Gomuiks son remplacement 
à la dicton du PC. par M. Gie- 
xek, est 2 comme GE point 
cunpant de ir la crise sociale 
agite la Pologne depuis le 1° : 
let à a ste d'une fun augmentation 
du prix de IA viande. 


ARE QE PIRAUTS TS CPU 28 


des événements, le télé 


on le ti Om ou 
ans détours que des « grèmes » 
avaient eu lieu à Varsovie, à 


COPRS Ah ans In Peaun de: 


Lodz. Jusqu'alors, seule la presse 
écrite avait falt était en termes 
mesurés d' «arrêts de travail» et 
invité Fe travailleurs à présenter 
leurs revendications sans inter- 
rompre !a production. 


Un mouvement 
« Kégifime » 


Falçant preuve de «cOmpréhen- 
sion » à l'égard de l'agltation 80- 
ciale provognée par le «souris de 
la population de esauvegartier 
son niveau de vie », le commenta- 
teur à estimé « 


Mais, a-t-! ajouté, «il faut | 
7 


seiller à ce que, sous 1e 
de l'assainissement [de la gestion 
du paysl, léterdard [du socis- 
lismel ne tombe entre les mains 
de personnes qui n'ont rien d'au- 
Ére à offrir que la seule négation 
[des acquisitions du soclalkzme 


1 ». 

L' presse officielle 

PL elle aussi 8 ue état 
s première fois des 

& orpe RNA ant: : 


AU JOUR LE JOUR 


Nos principaux dirigeants 
politiques sont aut champs, et, 
pourtant, on ne semi pas dans 


noire pays une vérilabls dé- 
tente en cette période qui est 
nellement 


Si bien que, DOUT Un DEL, ON 





LE MONDE 


sovie que les grèves -« massives » avaient pris 
fin et que les débrayages n'avaient qu'un ca- 
ractère < économique ». La grève de Gdansk 
dément l'optimisme de M. Lukaszewicz. 


: La journée de ce vendredi devait être déci- 
sive: les négociateurs ouvriers désignés par la 
base ne se sont pas satisfaits en effet des 
concessions faîtes jeudi par leurs interlocuteurs 
et réclament toujours, outre la dissolution du 
conseil central des syndicats, la création d'un 
syndicat libre et une augmentation de salaire 


supérieure à celle qui leur a été accordée. 


êtes t une profonüe ana- 


pré 
Zlyse. Et d'autres encore, 


leur importance, ne DOUTTONt dre 
malheureusement sabs/aite ni au- 
jourd'hui ni demain, Cûr les 
moyens maünquent pOur les ré- 
souûre.» 

— Güansk, RON UN 
ons er par Comt 
d'autodéfense sociale), RS 
exemplaire > règne dans € _ 
tier naval, dont les issues sont 
contrôkes par des piquets de 
grève. De temps à autre, on en- 
tend les grévistes ee l'Inter- 
nationale ou PATTE polanais. . 

L'atfaire avait démarré jeudi 


@ IRAN: 


Neuf pays occidentaux interviennent en faveur 
des otages américains. (Page 4.) 


Jeudi, ïüls ont notamment obtenu la réintégra- 
tion de la militante qui avait été limogée et La 
promesse qu'un monument seraït construit pour 
célébrer ia mémoire de leurs camarades tués 
durant les révoltes ouvrières de 1970. 


matin par un meeting de protes- |’ 


tation contre le licenciement de 
Mme Anna Walentynowicz, une 
conductrice de pont roulant, dont 
L mutation, en janvier, dans une 
autre éection des chantiers 
navals availt déjà suscité des 
débreyages. Cette ouvrière, avait 
fait partie des comités de grève 
&Ge 1970. Alors que, dans un pre- 
mier vemps. les autorités, par le 
truchement de l'agence Inter- 
press. démentaient la grève, des 
PésOGIatI ns sengagenient dans 
l'après-midi. 


(Lire, la suite page 5) 


LE CONFLIT ISRAÉLO-ARABE : 
Le président roumain serait favorable à [a tenue 
d’une conférence internationale. (Page 4.) 





e PÈCHE : blocage des portsnormands 


du trafic maritime 


Le chômage a recommencé à 
s'agoraver en juillet, après la 
courte pause de fuin : dir mille 
demandes d'emploi supplémen- 
taires ont été enregistrées en 
un Mois et près de quaire- 
vingt mille en un an. À l'in- 
verse, les offres de travail se 
font moins nombreuses. 

L'avenir de Manufrance 
reste des plus préoccupants : 
la déclaration d'un des diri- 
geanis de la MACIF, selon 
laquelle cette mutuelle vou- 
drait «se retirer du conseil de 
Manufrance » (ele Monde » 
du 15 août), a été fugée ven- 
dredi «prématurée» pur cer- 
tains animateurs de la MACIF 
et sinopportune» par d'au- 


tres (page 15). 
Le conflit de la pêche 
n'évolue guère : vendredi 


15 août, la plupart des ports 
normands restaient bloqués, 
ce qui enirainait de graves 
perturbations dans le trafic 
des voyageurs sur la Manche 
(page 16). 


Le répit aura été de très courte 
durée : un mois. Le chômage, qui 
avait légérement reculé de à 
juin (— 09 % données cor- 

gées des variations salsori- 
nièresi, après sept mois Consécu- 
tifs d' vation, @ en effet 
augmen de juin à juillet : 
+ 07 % en donnés corrigées 
(1469900 demandeurs d' i 
contre 1459800) et + 26 % en 
données brutes (1530900 contre 
1 296 2001. 


Par rapport à Je 1979, la 
hausse du ec est de 5,7 2 
en données corri (79 500 can- 
didats Lier & la re- 
cherche d'un travail) et de 58 & 
en données observées (73 500 de- 
mandeurs d'emploi en plus). 


M. C, 
{Lire la suite page 15.) 





ENTRE PASSÉ ET AVENIR 


Le défi algérien 


Professeur à l'université de 
Paris-IV-Sorbonne, auteur de 
« la Révolution algérienne », 
André Mandouze apporte son 
témoignage sur l'Algérie d'au- 
jourd'hui après un séjour de 
trois semaînes. 


Bien fou D prétendralt earac 
tériser de sir “éette 
Algérie qui EL 15 juillet, au ne 
du premier jour de 
pris connaissance 


par ke 
présikient Chadli Bendiedid (1). 
Qui merquerait en effet sans 
nuances ses espoirs OU 54 décep- 
tion prouverait par là même que. 
substituant le tranchant _ 
théories 


“né 
de type plus formel que cartésien. 


" , # # 
Le vide de l’été 
serait tenté de reprocher aux 
hommes politiques de ne Das 
occuper le devant de la scène 
pour nous faire oublier par 
leurs cris et leurs disputes que 
rété n'empêche ni la crise ni 
le chômage d'augmenter. 


. MICHEL CASTE. 





DIMANCHE 
Le cinéma publicitaire 


Une enquête de Dominique Deschavanne 





par ANDRÉ MANDOUZE 


Trois semaines -Dassées à ren- 
contrer, en ce début d'été 1566, un 
grand nombre de personnalités 
politiques, de hauts fonctionnaires 
aussi bien que d'amis de longue 
date et d'AlSéTiens de toute sorte, 
m'ont, en tout cas, à l'occasion de 
ces retrouvailles, mis personnelle- 
ment à l'abri de ces conclus:ons 
hâtives, qui, à être outrancière- 
ment favorables, eont finakement 
plus préjudiciabies à l'objet d'une 
sympathie que les critiques impo- 
sées par l'amitié. 

Masquer par exemple la pravité 
du problème de la démographie 
galopante dans ce pays serait la 
preuve qu'on n'a même pas dai- 
gné risquer un pied dans les rues 
des grandes villes ou qu'on n'a 
pas accordé la moindre attention 
à l'âge moyen des gens rencon- 
trés au hasard des promenades. 
Maïs ce serait aussi le signe 
qu'on ne fait pas l'honneur eux 
responsables politiques de leur 
reconnaître l'intelligence et le 
courage nécessaires pour éssayer 
de maitriser dans les nmxilleurs 


{1) Voir r'article de Daniel Jumqua. 


dans Le Monde du 17 juillet, 
{2 Volr j'articie de Daniel Jmqua 
dans le Monde du 18 juillet. 


LA SITUATION EN GORSE 


@ Dix attentats contre 
des établissements 
bancaires. 


© Premières décisions 
de principe pour ame- 
Hiorer la desserte de 
l'ile, 


(Lire pages 13 et 15.) 
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délais le phénomène. De même, 
insister unilatéralkment sur la 
paresse où la corruption trop évi- 
dentes de certains bureaucrates 
ou de certains affairistes serait 
oublier l'exemple donné ou la part 
prise dans ces opérations fraudu- 
leuses par les homologues occi- 
dentaux de ces saboteurs internes 
de A révolution algérienne. 

Ma première chance a été de 
me trouver en ie dans uné 
sorte d'entracte, à flissue des 
travaux du nouveau comité cen- 
tral du FLN. ir réduchion du 
nombre des tee du re 
politique venant de préluder à 
celle du nombre des présidents 
de commissions (2), mais ne per- 
mettant pas encore de se faire 
une idée de l'ampleur ou des 
limites des c ts pokti- 
ques réels. 


(Lire la sulle page <) 












L'État 
hors du jeu ? 


Le ministre des transports 
a refusé d'intervenir dans 16 
conflit qui oppose depuis trois 
semaines déjà, les marins- 
pêcheurs à leurs armeleurs. 
« Nous avons donné, nous 
donnerons des crédits aux 
dirigeants des armements qui 
nous proposeront des plans de 
modernisalion de ieur exploi- 
tation: à eux de s'entendre 
avec leurs équipages », at-il 
dit en substance. Môme lan- 
gage vis-à-vis des pêcheurs 
artisans : « Le gazole que 
vous brûülez est déjà détaxé ; 
à vous de voir comment l'uti- 
llser au mieux. 


Politique constants et cohé- 
rente. I} y a plusieurs années 
que le gouvernement, ap- 
prouvé en cela par de nom- 
breux parlementaires, ea an- 
noncé qu'il fallait clarifier le 
jeu des subventions et met- 
tre ceux qui.oen bénéficiaient 
en face de leurs responsabi- 
liés. Dans le secteur public 
c'est la méthode des contrats 
d'entreprise appliquée à tou- 
tes les sociélés natlonales. 
La S.N.C.F., Air France, la 
C.G.M., auront & présenter des 
comptes clairs ei, comple 
tenu d'engagements précis de 
l'Etat, devront « faire preuve 
d'initiative et d'esprit d'entre- 
prise dans un climat de 
concurrence ». L'aftftude sera 
Identique vis-à-vis des grands 
secteurs industirisis, qu'il 
s'agisse, pour rester dans Île 
domaine maritime, de Île 
construction navale ou de la 
pêche. 

Mais ce raisonnement, éco- 
nomiquement impeccable, est 
ditiicilement défendable lors- 
qu'un conflit éclate dans un 
vaste secteur ol se prolonge. 

H y a d'abord une véritable 
injustice à vouloir traiter sur 
le même pled des partenaires 
sociaux aussi différents, par 
Jeur poids et leur « résis- 
tance », que les dirigeants 
d'une entreprise et ceux qu'ils 
emploient. L'exploltation poli- 
tique qui peut être faite, ici 
ou ‘là, des revendications les 
plus légitimes ne change rien 
à ce constat. 1! est en outre 
dangereux de lalsser un 
confit s'éterniser, car Il peut 
‘s'étendre où dégénérer. 

On risque surtout, à irop 
vouloir s'enfermer dans une 
sorte de partie de bras de 
fer, de mettre en péril le sec- 
tour même que l'on veui assai- 
nir. Et afors ne peui-On crain- 
dre de devoir secourir les 
chômeurs que fon n'a pas 
voulu subventionner lorsqu'ils 
essayaient de travailler ? La 
question difiicile est de savoir 
à parbr de quel moment FEtat 
ne peut plus rester hors du 
jeu. 











































































ASPECTS DU PATRIMOINE 





Jtinéraiie 


de Paris à Menten 


SI, descendant vers le Midi, vous 
avez la vertu ou le temps d'éviter 
l'autoroute, ses foudres. ses intermi- 
nab!as péages, sa cuisanfe at morne 
chaleur, paysages et prôvincés s'ou- 
vriront à vous comme un livre 
d'images que le temps n'a pas ten. 
Voici, par exemple, !& MAconnals 
Ehire Toumus, Chauffallles et Ville- 
franche, que de merveilles ! 


Paray-le-Monial, lee fresques de 
Berzé, le ‘tympan de Cherlieu, es 
petltes églises romanes du Brionnals, 
les hauts ciochers carrës de la cam- 
‘pags clunisiennæ Mais aussi [es 


A — eg Mu, 


plus rlantes cokines, une architecture 
rurale d'une grâce et d'une légèreté 
Incomparables, des routes désertes, 
pas une maison Fhénix, des villages 
intäacts où l'on s'attable 6n fin de 
Joumnéa devant les cafés pour boira 
entre amis le vin blenc du pays. 
Queke pelx, quel silence, quel noble 
et sage pays où l'on salt sj bien 
vivre que le dimanche l8s pompes à 
essence, smirabile dicilu, les pompes 
à essence elles-mêmes y sont fer- 


mées . 
ANDRÉ FERMIGIER 
(Lire li suite nage 11.) 
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Le Monde 
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ées 





VIEILLIR 


La vieïllesse ne commence 
nullement avec la retraite, 
Comme le rappelle 

le docteur Calonï. 

Mais elle ne doit pas 

étre non plus passivité 

et résignation : 

Marieleine Hoffet, 

la doyenne de nos auteurs, 
invite ses contemporains 

à s'enéager. 

Claude Legoux décrit 

ce que pourrait être 

un système de retraite 

< à la cartex. . . 
Jean-Marie Thiveaud 
s'élève lui aussi, 

contre la ségrégation 

dont sont victimes 

les plus âgés. 





Ne jouons pas au 


OUÙUS sommes une «& civili- 
sation de déchets ». Les 
vieilles choses, comme les 
vieilles personnes sans doute, 
sont encombrantes. Alors on pro- 
pose à ces dernières des maisons 
de retraite confortables, des 
voyages et des clubs, des fau- 
tuils et des rappels financiers 
souvent indispensables, pour nous 
séduire, et nous endormi aussi 
En ma qualite d'animatrice : et 
fondatrice de l'université du 
troisième äge de Strasbourg, je 
voudrais dire aux personnes de 
mon Âge: devons-nous accepter 
de jouer au « troisième âge » ? 
La conception « troisième âge » 
est purement occidentale! La 
société ne se compose pas que 
de gens actifs entre vingt-cinq 
et solxante ans! Nous 
25 % en France. Sortons de nos 
retraites, engageons-nous. Les 
connaissances techniques, artisa- 


Pourquoi ? Comment ? 

— Ce que nous avons vécu est 
une richesse. Nous avons connu 
des guerres : guerres mondiales, 
mais aussi guerres d'Espagne, 
d’Indochine, d'Algérie, et ie Front 
populaire. Nous avons eu faim 
J'ai personnellement souffert de 


e 6n A 
«troisième âge» ! 
par MARIELEINE HOFFET (#) 


La retraile à la carte 


exprime des concepis fort 
différents suivant lies temps 
et les lieux, les catégories soclo- 
professionnelles et les individus. 


La première différence tient à 
la notion même du droit à la 
retraite. S'agit-il de l'un des 
aspects de la solidarité sociale 
impose à la collectivité de 
prendre en charge toutes les 
déficiences, de la naissance à Ja 
mort (et dans ce cas, en bonne 
logique, ii n'y aurait rien à verser 
au vietilard qui se suffit encore, 
pas plus qu'au malade guéri) ? 
Ou bien de la redistribution des 
sommes collectées à un certain 
moment et dans certaines condi- 
tions? En bref, Je retraite est- 


L' mot méme de reiruile 





lg faim en 1914-1918 comme 
enfant et en 1941-1945 comme 
jeune mère). Lorsqu'on s'est 
éclairé avec Ia lampe à pétrole 
et les bougies, on sait se restrein- 
dre, et l’on sg peut-être des idées 
sur les problèmes de l'énergie et 
du rationnement ! 

Pour que s'organise le partage 
des richesses chez nous et dans 
le tiers et le quart-monde, pour 
que cezsse cette course folle aux 
et le scandale des 
affamés face à nos sociétés 
d'obèses, nous devons agir, nous 
exprimer, nous révolter.… peut- 
être méme manifester dans la 
Tue... 

— La société industrielle a 
évolué vers une société familiale 
de plus en plus réduite (parents 
et enfants), sans les ancétres. 
Dans le grandes cités il y «a 
impossibilité, et même souvent 
interdiction, dans les cités ou- 
vrières, de garder les granüs- 
parents chez soi On perd ainsi 
ses racines. Or, celui qui ignore 
ses racines ne s'intéresse guère à 
£o1 avenir. Le lien avec le groupe 
familial, la connaissance de son 
origine sociale et religieuse pour- 
rait aider Une jeunesse sans 
espérance à ne pas se laïsser 
réduire à l'état de machine à 
produire. 





L'éducation de Pordre avant tout 





Mme Ÿ. âvée de quatre-vingt- 
pauvre paysanne à 
l'origine, & su, sans aide de 
l'Etat, sans soutien familial, deve- 
nir institutrice. Si vous lui 
demandez ce qu'elle fait aujour- 
d'hui toute seule dans sa cham- 
br, elle vous répond : « Je 
pense. x Elle fait des gestes tout 
chargés de symboles : elle prie, 
elle apprend des psaumes par 
cœur pour entretenir sa mémoire. 
Elle lit et joue un rôle important 
dans sa communauté religieuse. 
Dans une société post-chrétienne 
où règne l'athéisme de « masses », 
des hommes et des femmes de 
sa trempe seraient à consulter. 
Les partis politiques, les syndi- 
cats et les Eglises gagneraient à 
les écouter. 

Pour que nous cessions de 
Jouer au trolsième &ge et parti- 
cipions activement à la réfexion 
sur l'avenir, il faut éans doute 
que nous nous mettions en qu:s- 
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tion. Si le langage actuel est 
celui de la violence, qui rous fait 
peur, il ne faudrait peut-être pas 
accuser Ceux qui J'emploient, 
mais nous demander ei l'éduca- 
tion que nous avons reçue et 
transmise n'a pas été celle de 
l'autorité imposée, de « l'ordre 
avant tout », de l'obéissance sans 
discussion à des supÉrIEUrs en 
vertu d'un code moral on reli- 
gieux qu'il s'agit de revoir. Dans 
cette éducation (la nôtre !) était 
peut-être en germe la violence 
actuelle ? . 


Participons à la vie d'aujour- 
d'hui et cessons de jouer au 
troisième âge 1! 


(“) Retraitée, solxente-quinze ans. 


La hantise 
du « mouroir » 


À la cam la quasi- 
totalité des vivent indé- 
pendants. Si la ferme est grande, 
ils se réservent une ou deux 
: ris re eq De te 

" occupent Je 
Tente. SiRDD. is habltent un 
petit . local ou une dé 
Cela leur de garder un 
potager, quelques bêtes, quelques 
chèvres. Tls vivent en réalité 
avec les jeunes, participent aux 
travaux. voient des gens de tous 
êges. Ils acceptent ainsi plus 
facilement de vieillir. de mou- 
Tir, Leur seule hantise, c'est 
l'hospice ! Ce qui est le cas 
de personnes isolées, sans famille. 


L'idée même de la «maison 
de retralter me semble haïs- 
sable, Peu importe qu'il s'agisse 
d'un affreux hospics ou «mou- 
Toirs, ou, comme dans ke fm 
el'Oasisx, d'un duxueux hôtel 
cinq étoiles pour velllards : 
toute «mise en tas» de «per- 
sonnes agées» en un même lieu 
est insupportable. Ds mème est 
haïssable l'hôpital psychlatri- 
que, voire l'hôpltal tout court. 
Tout ce qui sélectionne, clas- 
aifie, numérote, concentre, éti- 
quette.. ne peut qu'appôrter le 
malheur ! 


FIERRE BELLEFHOID, 
* éditeur. 


par CLAUDE LEGOUX (*) 


elle une assistance ou une assu- 
rance ? La législation, comme en 
matière de maladie et de mater- 
mité, n'a pas tranché el. reste 
ambiguë. 


C'est pourquoi, en fonction de 
la conjoncture, on encourage les 
personnes ügées à CONSÉIVET Une 
activité qui les préserve k plus 
longtemps possible de ia décré- 
pitude et concoure à la prospérité 
générale, ou bien l'on vitupère 
les vieux qui s'accrochent sans 
nécessité à leur métier ou à leur 
cerrière, cumulent indüment leur 
retraite avec leur traitement ou 
salaire et prennent ia place des 
jeunes chômeurs. La tentation 
est forte, alors, soit d'interdire 
toute activité rémunérée aux 


retraités, soit de priver de leur 
pension ceux qui s'obstineraient 
à travailler après l'âge légal. 


La première solution serait une 
odieuse tyrannie ét, pour un 
grand nombre, la condamnation 
à une vie fnsipide, voire à mort. 
Elle entrainerait d'ailleurs des 
désordres, car beaucoup tente- 
raient de tourner Ia loi par la 
fraude et le travail noir. La 
deuxième solution équivaudrait à 
un vol pur el simple qui dépouil- 
lerait les sens ägès de l'épargne 
forcée que constituent leurs coti- 
sations, tandis que l'inflation les 
dépouille d'une part de jieur 
épargne volontaire. Dans ur 
régime démocratique, il est 
impossible que soient adoptées de 
telles mesures qui léseralent une 
trop Jarge fraction du corps 
électoral. 





Le cas des ‘eponses 





La retraite à la carte, dont on 
commence à parler, pourrait étre 
la solution, mais à la condition 
qu'il s'agisse d'une véritable 
liberté de choix, sans aucun 
interdit d'activité nt menace de 
spoliation. 


Le montant de la pension que 
peut légitimement revendiquer 
un retraité est Je résultat d'une 
formule mathématique fondée sur 
trois facteurs : nombre de points 
acquis pendant la période d'acti- 
vité; valeur du point en fonction 
des cotisations des actifs; espé- 
rance de vie du retraité à l'âge 
où il cesse de travailler. Autre- 
ment dit, plus tard un cotisant 
prendrait sa retraite, plus, d'une 
part, il sugmenterait ses points 
et moins, d'autre part, il conser- 
verait d'espérance de vie La 
pension qui lui serait servie serait 
d'autant plus forte qu'il aurait 
travaillé plug Jlongtemps, sans 
qu'il soit besoin de fixer aucune 
limitation. Rien ne s'opposerait 
non plus à une cessation tempo- 
raire d'activité, puis à une reprise 
de celle-ci 


D'autres variantes seralent pos- 
sibles, par exemple La perception 
anticipée d'une fraction de la 
pension pour compléter un salaire 
que l'âge aurait réduit, la fraction 
restante continuant de s'accroître 
du fait des cotisations et du rac- 
courcissement de l'espérance de 
vie. Il est évident que seule 
l'utilisstion d'ordinateurs permet- 
trait la liquidation rapide “de 
toutes ces options On peut 
admettre, à titre d'exemple et 
toutes choses égales par ailleurs 
qu'un individu qui pourrait pré- 
tendre, à eolxante ans, à une 
pension ménsuelle de 3000 F 
Dbercevralt 6000 F à soixante-dix 
ans et plus de 10000 F à 
soizante-quinre ans. 


Il reste le cas des épouses. En 
fait, le nombre de femmes dites 
sans profession a tendance à 
s'amenuiser, alors que seules des 
femmes très fortunées et des 
mères de jeunes enfants n'ont 
pas d'activité professionnelle. On 


(“) Conelller en informatique. 
CORRESPONDANCE 


La maison du soir 
«Ne pas honcrer la viel- 
lesse, c’est démolir, le matin, 


la maison où l'on couthe ce 
goir. » 


Î 
rende le courage. » 
TRE in GEAAY-. 

« Si quelquefois vous ren- 
contrez une personne Qui ne 
sait plus avoir Le sourire, s0Yez 
généreux. Donnez-lui le vôtre, 
car nul n'a qulant besoin d'un 
sourire que Celui qui ne peut 
en donner aux auires. » 

Trois élèves du lycée d'eussi- 
gnement professionnel AChard, 
Beguëres-de-Bigorre, 
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pourrait considérer que, sous un 
régime matrimonial de comimu- 
nauté ou de communauté réduite 
aux acquéts, les revenus des 
époux sont communs, quelles que 
Soient leurs parts respectives. Par 
conséquent, le total des points 
acquis par les deux époux devrait 
être réparti également par moitié 
entre eux. Par contre, sous ke 
régime de la séparation de biens, 
chacun conserverait ses propres 
points en fonction de ses propres 
gains. En outre, dans une poli- 
tique familiale cohérente, on 
devrait attribuer aux mères des 
points pendant un certain nombre 
d'années et per enfant. La retraite 
de la femme serait donc ainsi 
personnelle et non plus une 
simple annexe de celle du mari. 


Corame 1] est enfin impossihle, 
au niveau de conscience solidaire 
où est narvenue La société fran- 
çaise, d'évacuer toute notion 
d'assistance en faveur de ceux qui 
n'auraient Das pu, OU su. s'inté- 
grer à temps au système de 
cotisations, 11 faudrait en tout 
cas prévoir un seuil minimal, une 
sorte de SMIC de la retraite. 


Dans une telle organisation, on 
ne verrait plus de ces travailleurs 
prématurément usés obligés de 
s'épuiser encore Un peu plus pour 
atteindre la date fatidique d'un 
repos qu'is ne prendront fina- 
lement jamais. En revanche, 
tous ceux qui se sentiralent 
motivés par l'intérêt de leur tra- 
vail, où par le désir de disposer 
de ressources confortables, tra- 
vaillleraient jusqu'à la limite de 
leurs forces, mais volontairement 
et avec plaisir. Un grand nomure 
vivraient moins longtemps, mais 
plus tout en ailéseant 
notablement le poids global des 
pensions 


Si l'on considère que l'on reste 
jeune tant que l'on conserve un 
but dans l'existence, une véritable 
retraite à la certe raccourcirait 
peut-être — en temps chronolo- 
gique — la durée moyenne de ia 
vieillesse, mais elle allongerait 
Parallèlement celle de la jeunesse 
— €n temps intérieur, le seu] qui 
compte. 





Dix millions 
de votants 


I faut, aux anciens, tout 
d'abord des activités ‘à temps 
pertes, des resources correctes 
es distractions valables. Les 
retraités ne sont pas là pour 
faire La diînette une fois par 
mois et faire « mumuse» comme 
les bébés. Ils représentent un 
capital de cœur et d'esprit, de 
compétences, d'expérience, de 
conseils, de dévouement. Xl faut 
donc les rapprocher de la vie 
active et de la jeunesse. Les 
retraités doivent étre présents 
partout, dans les assoclations, 
dans les comités d'entreprise où 
Ils doivent rester éligibles et 
électeurs, dans la formation 
professionnelle et sportive. Il est 
stupide et criminel de laisser 
perdre une telle richesse de 
connaissances, de dévouements. 


Prenant une .large conscience 
de leur poids politique dans je 
pays (10 millions de votanis), 
les retraites et anciens des deux 
sexes sont las des «explica- 
Wonsr, ils attendent les pro- 
chaines échéances politiques pour 
choisir ceux qui présenteront un 
programme c t pour la 
population, de la natalité à ja 
retraite en passant par la jeu- 
hess et l'insertion sociale, un 
TOBTAMIME QUI SUpprime tous 
es ghettos et suriout ceux de 
l'age et des ressources. 


PIERRE FAYOLLE, 
retralté. 





Ne confondons pas ! 


par. MICHEL CALONI (#) 


UI, funeste confusion que cells 
O qui consisté à confondre la 

ratraile avec là vieillesse, à 
assimiler les retraites à des vieil 
lards ! Mélanger des Sexagénaires, 
voire des quinquagénaires. avec des 
personnes ägées de plus de soixante- 
dix ans est un ñon-sens, une cruauté 
qui révèle le mépris dans lequel 
notre societé tient ceux qui ñne tra- 
vaillent plus. Expèdiës dans le cui- 
de-basse-fosse du tristement célèbre 
troisième ga par Ja grâces du 
dégraissage des entreprises ou de 
leurs restructurations, par ke biais 
de ia pré-retraite (qui n'est jamais 
qu'un licenciement déguisé) ou 
encore en raison de leur date de 
naissance, ces non-actifs 8e voient 
automatiquement  transiormés en 
vieux. 

Les pouvoirs publics et les socio- 
logues considérant que la retraite 
sonne l'heure de l'entrée dans la 
vieillesse, même sl calle-ci doit com- 
mencer à cinquante-cinq ou soixante 
ans. Là dernière preuve qui nous 
en est donnée se trouve dans la 
livre, par ailleurs excellent, que vient 
de publier aux PUF Mme À.-M. Guil- 
lemard /a Vieillesse et lEtat. Au fi 
des pages, quelques phrases mon- 
rent bien cette confusion des 
genres : «Ainsi pourrait-on consi- 
dérer la retraite comme l'opérateur 
principal d'un nouveau découpage 
des âges de ja vie, qui fait de la 


vieillesse un monde unifié, » Un peu 
plus loin, on peut lira : *Sous 
Jelflet de la généralisation des 
retraites, la vieillesse s'est constituée 
en tant qu'ensemble cohérent et 
autonome. - Fémi Lenoir, dans sa 
thèse de troisième cycle, développe 
l'idée que la constitution des 
retraites entraine la prises de cons- 
sience da }2 spécificité de la vieil- 
lesse et que, une fois identifiée, calie- 
ci se constituera en « troisième Age », 
dont Ia gestion par les pouvoirs 
publics s'officialisera sous le nom 
de politique de la visillasse (1). 


Un jugement tout simplement effa- 
rant de la part de notables ayant eu 
ou avant encore des fonctions offi- 
c'elles. En fait, la population entrés 
dans le troisième &ge (ce qu'ils 
considèrent être l'âge de Ia viait- 
lesse) est constituée d'éléments 
extrémement différenciés, qui ont 


. pour unique point commun le fait 


d'avoir cessé leur activité grofession- 
nelle. C'est peut-&tra plus simple 
pour leurs études, mais totalemeni 
irréaliste sur le plan humain et cruel 
pour les personnes qui, du fait 
qu'elles ont cessé de travailler, se 
voient ipso facto classées dans la 
catégorie des vieux Il n'y a rien 
de tel, pour jaire vielllir un homme 
ou une femme, que de lui répéter 
tous les jours qu'il est Un vieux. 
une vigille.…. 





L'âge de la dépendance 





L'âge moyen du départ en retraite 
{ou en pré-retraite) se situe actueile- 
ment autour de soixante et un ans). 
Est-on vieux à cet äge ? 


La vieillesse est définie dans Île 
Petit Robert comme la dernière partie 
de la vie succédant à la matu- 
rilé, caractérisée par un affaiblisse- 
ment gfobal des fonctions physlolo- 
giques, des facultés mentales et par 
des modifications atrophiques des 
tissus et des organes. Or les mede- 
cins vous diront que l'affaiblissement 
glebal des ‘fonctions commence bien 
avant soixante ans, mais que la 
diminution des facuités menteles et 
les modifications atrophlques des or- 


ganes ne sont pas les témoins évi- 


dents de l'entrée dans la soixantaine. 
Pour nous, médecins, Ia viaiflesse, 
c'est l'époque des handicaps ma- 
jeurs, de la perte de l'autonomie, 
l'âge, à nouveau, de [a dépendance. 
Qui oserait prétendre que tous les 
sexagénaires sont dans ca cas-à ? 


{* Correspondont de la faculte 
de médecine de Créteil pour le troi- 
slème äse auprés de l'université du 
Val-de-Marne, auteur de Vivement 
la retraite! et du Guide pratique 
des Juturs retraités, (Le Seuil) 


Et bon nombrs de sepluagénaires, 
voire d'octogénalres, sont encore lu- 
cides, valides, autonomes et indé- 
pendants. Alors pourquoi les classer 
parmi les vieux, eux qui ne le sont 
pas encore ? 


L'espérance de vie des Français 
âgés de soixante ans est actuelle- 
ment de dix-sept ans; celle des 
Françaises du môme ägs, de vingt 
et un ans. Sont-lls, de part la volonté 
des pouvoirs publics, obligés de se 
considérer comme des vieux pen- 
dant vingt ans ? S'il est vrai que 
l'immense majorité des vielHards sont 
des retraités, il est faux d'en con- 
clure que tous les retraités sont des 
vieux. Car si telle ‘étalt la réalité, 
il serait bien difficile de vivre dans 
un pays comptant près d'un « vieil 
lard pour cinq habitants. 


Ayons un peu plus da respect 
pour ceux qui nous ont faits; tant 
qu'ils Seront valides, autonomes et 
IMdépendants, ne lies considérons 
pas comme des vieux. 


(1) Cité par A.-M. Guillemard 
dans ia Vicillesse et l'Etat, page 21. 
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— Monsieur le curé 


Eduardo Galiano 
— Trait libre : Loup 


‘ Balthazar 





Pond 


Au somimaire du numéro du 17 août: 


@ Le cinéma publicitaire 
@ Nuto Revelli et les paysans piémontais 
@ Bonjour M. Jung 


— La franc-maçonnerie de la fourchette 


— Les frasques fragi-comiques de Katherine Manstield 
— La marire, bête de nuit 


— La percée du disque numérique 
Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 


L'été du « Monde Dimanche » : 


— Une ville, un écrivain : Montevideo, par 
— Jours d'été : Les truelles de l'archipel 


— As-tu vu Montezuma ? (chapitre EX), par 


apocalypse (9° épisode), 


— Sports de plein air : Les boules (C. Dur: 
— Une nouvelle d'Annie one Fi 


— Ce fut une très belle 
par Gérard Mathieu 


En vente avec le numéro daté dimanche-lundi : 3,50 F 
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+5 7 New- — Le 
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Pre. ms ; ROUES Jenil eo A ne S Ur Maciont de m5 Propre 
ini l'issue de ia convention de New- Hs et 
: York était destiné avant tout à « Colle élection est un choi 
in me L RE en Dee VERS les net entre deux hommes, deux 
Æ = entre , images icalement 
| hiloies eb différentes de PAmérique et du 
æ Hi a par de, deux avenirs n, à dit Je 
pu LI un É É le coup 
CS chaleureux rendu au emagnifi- . d'envol de sa contre 
que caruh@ri » qu'a été M. Keu- . Ï1 oppoœe l'avenir de 
pal NI et son er ique, de Justice 
si À » son « superbe pair », offert démo- 
M se discours ». « NOUS avons eu quel- crates” à cou! des ré 
2 + , 8 dit le = selon lui, par. « laban- 
me --+ dent, nous pariägeouns Re don de l'avenir È du 
vision de Pavenir de FAmé- VOys Ouxz ma pétrole, 
mie : rique, la vision d'une belle vie l'abandon de Pavenir É 
CHA tous, d'une nation sûre Par un programme de réduction 
 : - d'elle, d'une juste, d'un Massive d'impôts pour les non- 
du += monde de paix, d'une Amérique ftls, des Ted massives de 
UE orte, d el unie.» = sociqux pour les Pauvres, 
CARRE , Unité aussi dans la Intte contre 59 #7 Slation es 
dr Hurerse : è les répu allu- 
ds . sion transparente à M Rengan, le Le président y ajoute « le ris- 
D | ni président & lancé : « J'ai appris D Rs Con international à 
# LR STS se à , QUE, DOUT Un à » l'etpé- ee couTse 
VE eu - re es Jai cléaires orne Le, cofteuse 
ù DE plus sagesse, ce soir, Qu’ y a mn à gagner ». a 
ce a quatre ans.» Et pour ne pas être ot le. nier 
ve ? en reste avec l'attention que «les changements globaux et 
né a avait manifesté aux COmplezes qui sOnt survenus 
Da Re: GAS D 8 NOUS : « Jai Que K. Cencire FUeTO ne 0 
ue — œussi appris Que la présidence est C'aVOir, au SUrplus, € DENGGNE 
un lieu de compassion, mon cœur huit des onze années ni les- 
FRET Et He RES je von les Am quelles Us ont été au pouvoir, 
re ricains qui sont dans la peine: les Téduit le budget de la défense 
Len —. pauvres, les chômeurs, les affligés un tlers, Malgré menace 
Mes. 1.) Mes pensées et mes prières -SOviétique grandisante ». 
Rs vont à nos otages en Iran comme Au contraire, séficme-t-1, ru 
Æ sir 
vx TR _ à 
LA fe © fr Ie er . 
nn. M. Mondale : un ami fidèle du président 
MR =. En décidant Ie 6 décembre a quatre ans de lui-même : 
ER dernier de solliciter un second ‘c'est un « démocrate progres- 


E de F mandat avec le même Colistiar 
î qu'il y a quatre ans, M. Carter 
| a administré à M. Waïñer Mon- 
RE : de!e Ja prouvs la plus éclatante 
ee ee Fu de sa conflance. L n'est pas 
" ° ° - acquis en effet qu'un président 

adopte je même «tickot» en se 
ne ° os - représentant, ot les frofttements 

 : Ve provoqués par fa cohabjtahon 


siste et pragmatique ». 

is d'un fermier ruiné devènu 
pasteur mélhodiste st d'une 
mère professeur de musique, 
M. Walter Frederick (d'où. son 
SUrTIOM « Fritz +) Mondale sat né 
Je 5 janvier 1928 dans le village : 
de Caylon (Minnesota). Ii} aura 
sept frères at sœurs, Son arrière 


avec un homme dont le fonc- ÿrand-père, immigrant venu de 
Qi ni ete -: tion essentielle est d'être jà en Norvège, avait américanisé son 
de Mie me - < cas de malheur » n'encou. nom de «Mundal». Le famille 
Œ ap .rr- ragent pas ceite pratique. !! ne  65t pauvre, et M. Mondale père, 
M “Wow: feit guère de doute, par exem-  révolté par fa misère du lamps 
15 . 1% ple, que John Kennedy n'avat de la dépression, mêle volon- 
D. sea Suère d’afiection pour Lyndon tiers des ‘accents populisies à 
mn te Johnson et aurait choisi un Ses sermons. Le Minnesoia est 
Dpt autre colistier sf avait vécu d'ailleurs le berceau de ce 
SRE mer jusqu'à Félection de 1964. : à popuilsme agrarien " dont 
£ , . Mondaie, et avant {ul Hubert 
ET L'estime mutuells — ot l'amitié Humphrey, sont es héritiers. 
mm pr n'en sont que plus remarquables, Jeune homme do Er, 
Se Pass. Ce qui n'était au départ qu'une parfois comme saisonnier agri 
rt : 9 cole, pour payer ses études dans 
> . alflance tactique, traditionnaila un petit collège de Saint-Pauf 
_ dans !e jeu politique amëricain, 


puis à l'université du Minnasoia 
dont il sort, en 19517, blulaire 
d'une licence ès loftres. Son en- 
gegement politique oommence 
à dix-neuf ans, en faveur du 
Part paysan-ouvrier fondé 
par Humphrey, et associé aux 
démocrales. !} aïde ce dernier 
à on expulser los éléments 
d'exirôme gauche, puise à se 
faire élire sënatour du Minne- 
‘sols on 1948. Après un séjour de 
1951 à 1953 à l'armée, qu'il 
quitte comme sinple ceporal, 
M. Mondale obtient une bourse 
militefre pour reprendre des 
études à le facuñté de droit de 
Juniversité du Minnesote Doc- 
teur en droit en 1956, il est : 


ARR RER . pour compenser fl'héritége su- 
diste du candidat venu de Pains 
par un apport nordiste et llbéral, 
s'est transformé on relation per- 
sonnelle entre Îles deux hom- 
mes, sans fausse nofe ni propos 
discordants, 


M. Mondale roate une person- 
nalfté populaire ef respectés. 
Simple dans sa vie comme dans 
ses propos, mais mefljeur 
oraieur of organisaieur que 
M. Carter, !! est en oùtrs doué 

+ d'un sens de l'humour et de 
ne rt la répartie qui peuvent se révé- 
* ° Jer très ullles face à M. Res- 
RASE au gen et Bush. Politiquement, 
| 5 M. Mondele est resté fidèle à 





E Qte res: Je définition qu'il donnait ü y admis an barreau de l'Etat. 
5 @ ve 2 Un défenseur ées programmes sociaux 
° |] ange Comme avocai, puis comme  esl partisan do Ja détente avec 
ru . etiorney général {ministre de la FU.R.S.S.. et, comme M. Certer 
A EN Justice) du Minnesota, M. Mon- au début de son mandat, de la 
à | : Le dale fait Ar pour diverses Dose des déponses nil 
si MR . À $ causss sociales, falsant nofam- res. 
ei ment admettre le droit des indt jy onvisage pendant six mole 
« POUCES : ge P 

=. 0 Date 4 à sn Grei : gonis à bénéficier des services 1974, de se lancer dens la. 
» Mi UE d'un avocat payé par PEtat. M Course à la Malson Blanche,” 
E= RE. ni Rd ue Je mais y renonce en novembre do 
: tes : . Hum tte année, décierant : «Je n'ai 
2e - mr . pe . Het etgrc nn Les un désir impérieux d'être 
& +“ APT + président, ce qui est pourtant 
LE me M. Mondale est élu lurmême  Sstie] pour le genre de cam- 


sénaieur en 1968 et réélu en pagna qu'il faut mener si on veut 
1972. are à le devenir. » 

Ardent supporter d@S Pr Eee, zéjé, M. Mondale reste 
ee mers ns grande Le ajout pour M. Carter. Devant | 
an So Garde an den du 
pauvres, des Indiens, des travail : démocraies avalant avancé son 


leurs migrants, des enfants. D, us dernières semaines 
Adversaire déclaré du prof Qu, Qu celul du secrétaire 


ue re | De en me vare pes le JE. M. Edmund Mvskie) 
A Far Ÿ ouf hole x déangee “om Sa dun und 
L | QE de prestige telles que le pro- 

oi De gramme nucléaire Apollo au le 28h67 manliesté Le à 
Ye best Pboratoire spattel Skylab. D est M: Ce EE 
É RM | pourtant favorable, Jusqu'en 1968, En ne Con cetle éventua- 

D. Mers : à la poursuite de le Quere du LS. damentl de M. Muskio 
: . Un et mt | Vietnam : « La plus grande emeut D sis pius ambigi 


de ma carrière -, dire-i-H plus 


serd. En politique étrangère, | DOMINIQUE DHOMBRES, 





De notre correspondante 


tant par avance toutes les allé- 
gations ublicaines «x € 


1 une réduction équilibrés des 


armes nucléaires, 3 
F'Tustifiant son action après 
l'intervention soviétique en 
AÏ, k président a 
‘idée d'un 


dernier 
x l'entrée 
des ones à soviétiques en 
ajoutant : «fi n'a 
l'air de savoir quoi faire 
avec les Russes : ne sait pas 
s' veut Les ROUTTŸT, jouer avec 
eux ou les combaitre.» Rappelant 


: 


président a déclaré, visiblement 
à l'intention de l'électorat juif, 
généralement favorable à M Ken- 
nedy : «Je suis jier que ln moitié 
l'aide que notre Days a aPpor- 
à Israël pendant trente-deur 
de son existence ait élé don- 
née pendant mon administra- 
on Contrairement à n08 nré- 
décesseurs républicains, nous 
n'avons jamais suspendu OU Ta- 
lenti cette aide. » 


258 


ets à 
ind ies démodées créer 
des « mülions d'emplois ». 

Les républicains 


« parfi des privilégiés » 
Revenant à ce qui sera appa- 
remment ra central oo 
fé Li. : «Ce 
les républicains proposent, 
d'est une atlaque contre à peu 
près iouË Ce QUE TOUS auUOnSs ac- 
quis en matière de fustice er 

depuis Le premier mandat 
PA lag res iouiou De 

républicains On: OUTS 

parti des privilégiés, munis cette 
année, LleuT£ ROUVEQUT "érigeants 
sont allés encore plus loin. Dans 
leur propres? #s ont répudié 
les meilleures traditions de leur 
pari. Où est la conscience Ge 
Lincoln dans le parti de Lin- 

coën ? », a lancé k t. 
Une heure avant, le vice-prési- 
dent Mondale avait prononcé un 


dans lequel ïl 
avait, Jui aussi, violemment at- 
taqué la partie adverse, citant 


ASIE 


. LA FIN DE LA CONVENTION DÉMOCRATE AUX ÉTATS-UNIS 
mes 0 ©. (tte électionestunchoixentre deux images radicalement différentes 
. . . | | : | | de l'Amérique el. du monde », déclare M. Carter 





quelques-unes de ses options par- 
ST open & 
lançan a foule : « a pu 
dire une chose pareille ? », la foule 
répondant en chœur : «Ronald 
Reagan ! x. 


PS 
rée sur po aux ere 


a prouvé en 1976 qu'il 
Était un candidat redoutabl 


pas à AL Reagan, que la déma- 
gagle n'effraie pas non plus. C'est 
ce qu'exprimait crüiment M. Ken- 
Lorsqu'il Pensall plus à ataquet 
le présiient que son adversaire 

ublicain, et qu'il Paécniveit le 
chef de l'exécutif comme « uns 
ré de M, Reagan ?. 

eux événements hypothé. 

relancer 


_pourraient 

PR de SANS EIRE 
en particulier ceux de Poil 
A 7 

L' attitude de AL Kennedy reste 

aus Pare ambique. DANS GUeNS 
mese consentira-t-i à . faire 
sPADSEne activement pour 
M. Carter et imclera-t-il ses 
tisans PUbERS déception 3 
ue partle des doutes que les dé- 
mocrates libéraux avaient nourris 

maladroïts 


eme 
idéaux des anmées 1960 ? 
NICOLE BERNHEIM. 


Eos, à IPMQRE 





Pérou 





RÉUNI POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS DOUZE ANS 





Le Parlement devrait accorder 
des pouvoirs extraordinaires 
au président Belaunde 


Correspondance 


Lima. — Après douze ans d'in- 
terruption, le Parlement à repris 
ses activités mardi 12 août. Dès 
la première séance, l'exécutif a 

des pouvoirs extraordi- 
afin de érer, pendant 


concerne organisation 
l ture. Le gouvernemen 


çant «ulinséauralion d'une dicta 
ure constitutionnelle », l'ait 
amené à limiter RS RAtbES. 


Cent vingt jours 


En efiet, l'Action populaire 


à son alllance avec le parti 
populaire chrétien (P.P.C.), de 
droite — tent trente-quatre par- 
lementaires sur deux cent qua- 
rante., De plus, la scission de 
l'APRA, consommée au cours de 
son treizième il y a me 
dizaine de jours, Tavorise puis- 
que son aile droite s'est d és 


NT d'un og Fed 
ae x vETnAN 
Pn alle Dore 


règne de 
Les 


EP 
se 

È 
. 
ïe F 
SÈ 

SE 
Fu 


ÊÉ 
Ur 
fee 
Hu 


même sort proc 
NICOLE BONNET, 


Bolivie 
Des officiels américains évoqueni les liens 


entre les -auieurs du coup d'État 
et les trafiquants de drogue 


Les Etats-Unis ont exprimé leur 
inquiétude devant la « complicité 
des autorités argentines » dans les 
violations des droits de l'homme 
jeudi 14 août 
: D erOIE 1 Darid 1 Le 
sage, a précisé que plusieurs 
démarches en ce sens avaient été 


tee Re con d'Aes du ÎT quil. 

cou . 
lt en Bolivie. 11 a fait état d'ain- 
Jormaïions persistantes» selon 
lesquelles l'Argentine aurait joué 
un «rôle important » dans le ren- 
"Ts GANT GR art 

& 
d'autre part implicitement accusé 
mercredi la junte militaire d’être 
impliquée dans le trafic de co- 
caïne. Un haut fonctionnaire, qui 
'anonyms 


pu 

Doone les informations dont 
t sur les liens entre 

la D lo bolivienne LR le trafic 
de drogue en raison des dangers 
que cela pourrait entraîner pour 


les membres Fr: la conmmanauté 


avec le nouveau 
le gouvernement constitutionnel 
mais clandestin de M Siles Zuazo. 
— (AFP. AP. Reuter.) 








Corée du Sud 


Plus de trente mille personnes ont été arrêtées 
depuis le début de la campagne de < purification > 


gouvernement spd-coréen 4 
He, vendredi 15 août, à l'oc- 


rités, la phupart de ces détenus 
sralent des evoleurs» et des 
« DOYOUS 2. 
A DURE DOUTE munie ou 
ce sm suspects 
Te onne en ou de 


Afghanistan 


Une importante délégation soviétique 
esi arrivée à Kaboul 


Une délégation militaire sovié- 
tique de haut rang est arrivée à 
Kaboul, a-t-on appris mercredi 
13 août de source diplomatique. 
Radio-Kaboul s'est contenté 


Pinstallation puissante 
unité mobile de communications 
elle des- 


l'ambassade 
unité avait déja été mise en Le 
à la fin novembre, lors de la 
Visite de la rpg délésation 
militaire soviétique . Kaboul, 
peu de temps avant r'intervention 
militaire de l’armée rouge. 
spécial à Saboul d y à Te 
Uu 
graph fait état de le 
du principal dépôt de carburant 
qu pays où 0e l'uullsaion par les 
Soviétiques de lance-flammes pour 
ri 1e rébellion de la garnison 
 — n cé que _ dé- 
— jl'agence 6 
Bakhtar et Kadio- a bop ane 
admis l'existence d'uns réaistance 
dans la province de Kunduz, non 
loin de la frontière soviétique. Le 
premier < détachement de volon- 
täires » du parti populaire démo- 


D 0 ms © ee me 





Philippines 
© UNE SOIXANTAINE DE FIL 


raconté 


Lvrées à des hommes qui abu- 
saient d'elles. — (AF.P. 


Mn in op RSR Lemon 


—.….— 
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Le défi algérien 


{Suite de la première page.) 


Aussi bien les paris alialent-is 
bon train, chacun espérant que 
nouvelle ; 


£ime 
Pres Le utant 

ire pour à que 
la du Consell de la 
manifeste un reniement 
de celle-ci? Nuliement, Mais an 
homme est mort et il faut bien 
vivre. Un épisode est terminé et 
11 est admis que le suivant sera 

forcément différent. 
Une initiative de mars, const- 





Ethiopie 


rlenne) au cours d'une a pé- 
tiode de la révolution : celle qui, 
durant les derrdères de 


du 
prévenir le développement de 
DS TS Fecele la force 
plus redoutable qui soit : le 
En tout état de cause. les lan- 





VINGT ANS APRÈS LE DÉBUT DE L'INSURRECTION 


Le conflit érythréen ne voit s’ébaucher 
ni victoire militaire ni règlement négocié 


Le conflit qui a 
commencé voilà ans, semble 

dans l'impasse. Sur le 
t avoir 
équi- 


(Front libëre 
l'Eryihrée) et le FLE. (Front de 
libération 


)}, dont 
l'aide transiée par le territoire 
soudanais. 


En nn visife du président 


kes grands axes routiers. 


venue à ten ses L de 
PRET M à de 
a 

réuesi à entretenir l'incsécurté 

dans iles campagnes et SE les 

de nouveau, d'im- 

ZHDtS CODES se gs 

. ont été contraints 

d'évacuer piusienrs et 
lears 





éthiopien dans ce secteur, situé 
à mi-chemin entre Keren et 
Neakfa, 

L'insurrection s'altend, comme 
chaque anmée, à de nouvelles 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 





© L£ jemme d'un diniomätie 
Mme Yeshi a 


Tellement frondeur, il est éminem- 
ment épris d'une liberté su Ÿ 
n 


j'ai recueillie de 
des plus hauts personnages de 
l'Etat et qui s'est de fait retrou- 
vée à peu près dans les mêmes 


du peuple et de La nallon assume 
la berbérité globale qui leur 
revient » (3). 


Est-ce à dire que tout le monde 
admet sans sourciller cette facon 


— ourtant rigoureusement 
conforme à l'histoire — d'affir- 
mer l'Algérie A commen acé 


Mais 
servateur aurait tort de se dépar- 
tir de ce calme mesuré que 
manifestent les autorités elles- 


qui — plus préoccupant sans 
doute qu'un simple produit d'im- 
portation moyen-oriental — est 
cependant en contradiction fle- 
grante avec le tempérament algé- 
rien. D'ailleurs, sous quelque ciél 
et dans quelque contexte confes- 
sionnel que ce soit, l'intégrisme 
a toujours été une sorte de mala- 
die mfantile du sentiment reli- 
gieux : issus de l'ignorance, ses 
maléfices tombent dès lors que 
les hommes politiques dignes &e 
ce nom savent lui interdire 
d'usurper le champ d'action qui 
est le leur. 

D'autre part. c'est, ni plus ni 
moins, une 2ititude de circons- 
pection symétrique que suscite, 
au sin de la formation gouver- 
nementale, cetie « avant-garde 
socialiste » {P.AGS.) n'évitant 
pas sulement pour des raisons 
tactiques de s'intituler e commu- 
niste» : autant qu'on puise la 
deviner à travers des actions 


d'être monolithique, le FLN. 
quant à lui cherche à retrouver, 
dans un contexte gestionnaire, le 
souffle indiscutahlement révolu- 
tionnaire qui, au début de Ja 
guerre, avait inspiré sa créalion. 


Réalisme et courage 


En cet instant où rien n'est 
encore compromis ni résolu, le 
gage d'avemir Le plus certain 
pour l'Algérie est sans doute le 
réalisme avec lequel les citoyens 
qui la composent, et non pas 
ar rs po 
tiques q dirigent, se tournen 
vers cet avenir même en tenant 
compte des leçons du passé 

Il ne sont de ceux qui 


un rééquilibrage 
l'industrie et l'agriculture. Mais, 
pour ce faire et en dépit des 
contradictions entre un socia- 
lisme volontariste et une bour- 
geoisie infuente, ils savent 
désormais rien n'est Dos- 
ro i ie de cn 
s'aggraver en e et cam- 
pagne, secteur public et sociétés 
nationales, et sl, en particulier, 
£ offerts 


En dlpée de tout à essayer de Hi 
en essayer 
foumir. 


&tmosphè 
liberté 'évoquais hau 
TRE abe Fi e 


11 était i de voir cer- 
tains me anciens mai 
‘Etre remis en. ques- 

tion et certains us jeunes 
trouver trop étroite la marge de 
leurs in fai est 
qui est du 

métier et t en France les 
méthodes Saunier-Seîté 
l'expérience re nl a 
ment sur le sujet il de la 
cfommation » paraît non setie- 
ment dans son 
3 Gmpensable du 
côté ke rue Dutot), men po 


Écran 
A ee 
Un voyage dans le Sud m'a 
enfin pérmis de me rendre 


compte que le désir de soulever 
les montagnes dépasse décidément 
les horizons rapprochés de Chréa 
ou du Diurijura et peut atteindre 
le Hoggar. Depuis que la Transsa- 
harienne parvient à Tamanrasset, 
non seulement la ville elle-même, 
mais toute la région est devenue 
un immense chantier hérissé de 
Rene ne Fu = come et 
" 1, en dé manque 
d’eau qui reste le grand handicap 
et nécessitera des travaux extré- 
mement coûteux, on a vu très 
grand, c'est qu'un instinct sûr a 
les Aigériens d'aujourd'hui 
à répondre à la vocation africaine 
de cette plaque tournante 
entrevue par le Père de Foucauki 
Déjà le téléphone et les télécom- 
munivations par satellite ont, 
après la route, bouleversé {cl les 
conditions de vie. Que sera-ce 
D Eine di Gene 
jeunes du ce 
embranche de 


les ments 
— : Ra 
d'achever de relier nt 
l'Algérie du Sud au Niger et au 


Peri d'ordre économique d'une 
grande audace si l'on songe aux 


investissements exigés les 
problèmes d' nique” Mais, 
sans doute p encore, pari 


re rs voire se 
ue, tense intérét parce 
que d'une redoutable complexité : 
il faut, en effet, vraiment croire 
= Done et en ss facultés 
l'in tion monde des Toua- 
reg dans un des projets les plus 
modernes qui soient. Il n’est pae 
assuré «a priori que le prix à 

arracher à isère 


soucieuse de sauvegarder les 
vraies d'un très ancien 
tuode de vie. Ce en revanche, 


metals Pet ul Perse LEE 
A 
étaient synonymes ition 
ou de malédiction : ourd' 


c'est prohab! 
les plus décidés à aboutir et les 
plus capables de car 


Un gigantesque effort de scolarisation 


excep 

(en 1946, 1] y seat à l'université 

'Aiser un dient ‘origine 
algérienne tre 


ue, grosso 040, 
la population giobale comptait 
& pour 
Européen 1} Et à qui serait tenté 
brade peut-être là-bas les ô- 

mes, je signale que, à la 
de t, y a 





l'Afrique (du Nord) du quatrième 
au sixième siècle, Ce i g 


parlées, toutes les civili- 
sations traversées, toutes les reli- 
Sons pratiquées par la longue 


lignée hommes qui, au 

des siècles, ont fait brès précis 
ment de cette Algérie ce qu'elle 
est Ce soir-là, par la 
bouche d'un petit 


ANDRÉ MANDOUZE. 





() Fils du chelkh Jbrahiml le 
docteur Ahmed 
conseil 


Taleb, ministre 








LE VOYAGE DE M. BOUTROS-GHALI A BUCAREST 





M. Ceausescu seraît favorable 
à la réunion d'une conférence internationale 


a souligné lim 
la possibilité 
internationale sous les & 
de L'ONU 2. 

L'iniative diplomatique rou- 
Rave Buet Le D ie 
"errivée à 
de M. Boutros-Ghali consisteralt 
à convoquer une conférence in- 
ternationele avec la participation, 
FURSSS d'Israël, de l'Egypte, de 
YOLP. de la Jordante, de la 
Syrie, de l'Europe occidentale et 
DS du Dar uns Cette 

érence proposera amen- 

dement de la résolution 242 du 
Conseil de sécurité sur le Proche- 
Orient et relancerait l'idée d'um 
SrocineS  Peleninne @ une 
rovince 
da jordanienne sous l'auorité 
Eusein. 


du roi 

A Beyrouth, où l'éditorialiste 
d'As-Sajir se demande si le plan 
nan ne vise pas à ra ver 
j ve européenne el 4 per- 
mettre d'attendre l'issue des élec- 
tlons américains, on estime qu'il 
n'a aucune chance d'être accepté 
sous 52 forme actuelle par 
organisations palestiniennes. Le 
chef de l'Etat roumain doit néan- 
moins entreprendre, le dimanche 
17 août, une tournée au Proche- 
Orient, eu cours de laquelle ïil 
rencontrera notamment Je roi 
Hussein de Jordanie. 

Au Caire, en dépit de la dété- 
rioration des relations avec Israël, 
que la e création de 
velles colonies juives en Cisjorda- 


nie, notamment à Zlfet à Carmel, 
ne pourra qu'accentuer, l'invita- 
es dent israélien, M Navon, 2 
êté confirmée le 


Un raid israélien au Sud-Liban 


t, au Sud-Liban, ce 


Ce rai qui a été marqié par 
un de israëlien près 
Tyr, aurait, selan l'agence 
palestinienne Wafa, coûté Ia vie 
2 au moîns un civil -palestini 

Le porte- 


Ë 


mais que les forces d'israël 
subi 


n'avaient pas de pertes. Ce 
vendredi matin, l'opération avait 
pris 


En Israël, on annonce que rois 
cent soixante-cinq détenus paies- 
ne observent la grève 
de la pour soutenir les reven- 
dications relatives aux conditions 
de détention exprimées leurs 
compatriotes ermprisonnés à Naf- 
kha (Neguev), ont cesse, Jeudi, 
leur mouvement. Soixante - dix 
autres détenus politiques = 
tiniens vent leur ve de 
le falm pour le même moëlf, — 
(A.F.P., Reuter.) 





‘fran 


Neuf pays occidentaux interviennent 
en faveur des otages américains 


Les ambassadeurs de neuf pays 
occidentaux sont intervenus, le 
mercredi 13 août, en faveur de la 
nn _. : américains 
auprès "ayatollah Rafsanj 

résident du Parlement iranien 

le président dun Majlis, 


d'Autriche, de 
Norvège, de Suisse, de Suède, de 
Finlande, d'Espagne, d'A 


de Nouvelle-Zélande et de Grèce 
ont transmis leur requête dans 
une lettre que l'ayatollah Rafsan- 
jani s'est engage & porier à la 
connaissance des députés Les 
neuf diplomates « expriment leur 
vive inquiéfude suscillée par la 
prolongation de l'affaire des 
otages américains et demandent 
que leur cas soit étudié et qu'üs 
soient Ubérés, car leur détention 
est contraite aux règlements 
internaOnEUT >. 


des 
ments inlernulionauz Dur Les 
Etats-Unis, au lieu de nous repro- 
re violer ces Mêmes Tegle- 
nis 2. 


Le comme presque 


pl centaines d'lraniens se 


au sud de Téhéran. 

En dépit des déclaratio: 

envorS 6 1e Iran, qui 
pe en 

affirmé avoir obtenu du président 

de l'Assemblée iranienne des 


frappant Mgr Barden William, 
évéque (de nationalité irlandaise) 
d'Ispahan. Mer Alfredo Plcchioni, 
vicaire général (de nationalité 

) de Téhéran, respon- 





par les armes, dont quinze 
Lars taires, parmi lesquels le géné 
ee Critgpernn Led ques près & 
"avi a 
rérolution, le ee 5 E 
con 
piloté contre le régime . 


« homo- 
sexualité (…) et PE ; 
épub islamique > 
«tra de drogue : 


hélicoptère des forces de l'ordre 
a été abattu par les Kurdes, mais 
x ur seul soldat iranien «a été 
lou 
un échl 
s on de plus 


« soutenir contre-réviu- 
tionnaires du Kurdisian» et de 
« 


provocations im 
sur les frontières lens 
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EUROPE 








Pologne 


L'a aggravation de Îa crise 


(Suite de la première page 


on d'in libre, 
— Une augmentation ca- 
laires de 2000 2lotys (68 dollars) 


En 


Le « comité Ge négociation » 
les ouvriers à obtenu 


tion, 


parti Dour la ville La 
a acteplé de réemha 


par 
quelques concessions A la direc- 
Tadeusz 


Me du 
direction 





‘des trois 10 don 
none once, G 


suele des salaires, Au cours de la 
aocbères 1 à emeé la dienioties 
& 
conseil central eyndi- 





LA TRADITION DES REVENDICATIONS OUVRIÈRES 


Volei un bref rappel des crises 
qui ont agité la 


polftico-£ociales 

Fologne depnis ls fin de la guerre : 
28 JUIN 1956. — Des émeutes écla- 
- tent 2 Pornan après le retour de 


Varsovie d'une délégation des 
ouvriers de l'usine Zispo qui 
z’avaient pu obtenir satisfaction 
des autorités centrales. Blan offi- 


ciel : quarante-htié morts et deux : 


cent solrante-dix blessés, Le sl0- 
zan des ouvriers révoltés : « Nous 
voulons du palin. » En octobre, 
DL Gomulka deviept le chef dun 
parti On parle da congells 
Re NRA 


“DECEMBRE 1970, — Les 


promesses 
de l’« octobre polonais » de 1956 
se sont vsées au fi du temps. De 
plus, durant le « printemps. de 
Prague » de 1968, en Pologne, une 
répression de toute manifestation 
de libéralisme et une vague d’anti- 


produits alimentaires, juste avant 


de Ja Baltigue, notrmment à 
Gansk, Des « comités ouvriers » 
se forment, M. Glerek remplace 
BL Gomulka. La hausse des prix 
est annulée, 


ETES 1976. — M. Gierek x faît pro- 
céder depuis cinq ans à une indus- 
trialisation rapide du pays, dont 
l'endettement extérieur est 
énorme, I décide de procéder à 
une hanws des denrées alimen- 
taires. Des grèves éclatent, parti- 


” culièrement à Ursns et à Radom. ‘à 


Elles sont sévèrement réprimées. 
Des intellectuels eréent alors le 
 KOR (Comité pour La défense des 
Cuvriers), qui finit par obtenir 
que tous les ouvriers arrêtés et 
jugés soient relñchés Sa tâche 
accomplie, fl 5e transforme en 
Comité d'autodéfense sociale, crée 
les « universités volantes » et se 
lances dans l'édition non officielle 
de journaux et de livres. 


C'est le KOE qui informe le 
monde depuis le début de juillet 
1980 sux tous les monvements de 
grève, avant que les antorités ne 
reconnaissent leur existence. 


Manifesfafions à 


Varsovie 


Pendant, ce term à Varso- 
vie près de Leg DT 


au pied du tombeau au 
sokiat U pour rendre 
bommage 4 la mémoire 
soldats polonais tombés en 


1920 sur les ba 
A a ruse 


bharangué les participants et ré- 
clamé Ha « liberté » et l’a indé- 


dans 

calme gprés : avoir chanté l'hyrane 
polonais. police, qui avait 
arrêté le nue automobile 





UN MONUMENT AUX MORTS 
AU LIEU D'UN SUPERMARCHÉ 


Les ouvriers des chanhert 
D PS Ou 
la mémoire longue. Ils Tont 
D EE ee 
rilés la 


construction 

monument dla mémoire ds 
victimes (quarant 
ciellement, chi 

par les disei 

émeutes sanglanies de décem- 
dre 1970. dans Les ports de la 
altique. 


malgré La chasse que Leur Je 
fleurs à Fendroit de la Jusi- 


lendemain 
révolte, E Elle s'était firée pour 
tâche de « trouver les cou- 





L'ENQUÊTE SUR L'ATTENTAT DE BOLOGNE 


Un néo-fasciste âgé de seize ans 


est placé en garde à vue 
De notre correspondant 


ont donné la nouvelle et refusé 
de rendre public le nom, ont 
précisé que le jeune homme ne 
Sera éventuellement inculpé que 
pour « participation & association 
SNDvOrsi0E 2 et qu'il n'est 


d'enies « ni de 
». 
TaPPOrt at-il avec 
pesslte sur l'attentat 2 « C'est 
une pisle latérale, ont expliqué 
les magistrats. Nous procédons 
comme pe la pêche au thon. Au 
début, Le cercle des jilets etait 
très large, puis mnainienant à se 
bi ad de plus en plus.» 
AR dont le 


parti néo- 
Le nom de AL Orazi avait éte 
cité même temps que celui 
de deux autres extrémistes bolo- 
gnais, pendant Jes interrogatoires 
À Nice de M. Marco Affatigaio. Le 
jeune homme serait surtout 1m 
re de départ pour arriver à 


Milan, qui 
12 décembre 19691, 2 déclaré : 
« Le jeune garçon risque d'être 
la dernière pes du MASsUCTE », 
même s'il tient à préciser Iui 
ansSi que Poe in 
garde à vue de son cltent 
« n'ont rien & voir avec l'attentat 
de Bologne à. 

ont désormais 
heures 


Padoue. Rien n'a été ae sur le 
résultat de ce voyage, 


t encore 
ls cévloppements 28 lengulee, 
{Intérim.) 





Portugal 





M. SA CARNEIRO REFUSE 
DE DONNER SA DÉMISSION 


. AVANT LES ÉLECTIONS 
Lisbonne (A-F.P.). — Le gou- 
vernement a réaffirmé 


le jeudi 14 208 que Ua cr 

financière du premier ministre 
AL Francisco Sa Carneiro, était 
saine et a annoncé qu'il ne don- 
nerait pas sa démission avant les 
élections Jégisiatives du 5 octobre. 
Le déclaration gouvernementale a 
de l'onpotion de gxmhe, Qui a. 
"op ga: qui at- 
mer de s'être 


ME Sa Gerneiro, entouré de tons 

les membres de son 

ment, a lu le déclaration, re- 

transmise à la radio et à la télé. 
ministre 





politique 








Libres opinions 


LES ACTIVITÉS DE 


L'EXTRÊME DROITE EN FRANCE 








e 
Deux poids deux mesures 
por JACQUES NODIN (#) 
A INSL HN a fau attendre l'attentat de Bologne pour apprendre 


que l'in des responsables d'un groupe n60-nazi français 
était un inspecteur de police, affecté pendant un temps au 


service des renseignements généraux Un policier qui, 


en toute 


impunité, noualt des contacts avec d'autres organisations européennes 
néo-nazies pendant leur temps de travail, signait des articles fascistes 
dans une revue. Cette affaire laisse apparaître au grend jour la 
politique suivie par le ministère de l'intérieur envers les policiers. 

En effet, rappelons-nous que le eecrétaire général de Ja police 
C.F.D.T. a été révoqué pour avoir pris la parole dans un meeting 
des « Lip » à Besançon, qu'un C.RS. a été muté pour avoir distribué 
des tracts sur le sécurité sociale en dehors de son temps de travail, 
que six C.RS. ont été révoqués pour avoir refusé d'être entassés 
dans un campement de fortune, qu'un policier va être muté pour 
860 partenance au parti socialiste. 

: La liste serait ie des sanctions disciplinaires qui ont depuis 
vingt ans frappé les militants policiers défendant une police au 
service des citoyens ou simplement les aïlteintes quotidiennes à ja 
démocratie, à la justice, effectuées par « certaines brebis galeuses 
policières -. Ces fanatiques des idées fascisies, ces adeptes d'actes 
racistes, semblent eux avoir bénéficié pendant ce même laps ds 


temps d'una attention bienvelllante. 


Et surtout que le ministère de l'intérieur ne joue pas les naïfs 
dans cette affaire en prétendant ne pes connaître les activités 
politiques de cet inspecteur de police. La C.F.D.T. connaït malheureu- : 
sement top blen le fonctionnement de Ia pollce des pollces, 
gour ne pes croire que la hiérarchie policière n'alt pas, pendant un 
temps. fermé les yeux sur les agissements de ce militant d'extrême 


droita. 


Et pourtant, M. le ministre de l'intérieur, lors de l'audience 
accordée à la C.F.D.T, en décembre 1979, nous avions albré voire 
attention eur une certaine fascisation des policiers, sur nos interroga- 
tions devant le peu d'’empressement pour retrouver les assassins de 
Goldman, Curiel et autres militants de gauche. Aussi, permettez-nous, 
M. le ministre, de vous suggérer de fair entendre ce policier dans 
le cadre de certaines affaires françaises. 

Peut-être sereïit-Il opportun de relancer l'enquête sur les réseaux : 
Honneur de Ir police, Delta et æeutres commandos fascistes 
responsables d'assassinets, d'aittentats et autres ratonnades contre 
des iramigrés, des juifs et des militants da gauche. 


Nous ne douions pas 


du zèle empressé que vous mettrez, à la 


suite de l'odieux attentat de Bologne, pour falre toute la lumière 
sur Îes crimes et délits commis en France par les néo-nazls, même 


si s ue, de ee 


la Fédération 


zationale des 


syndicats 
crDr, .… Personne à nministèrs ds ds Mintérieur, des ocolsctivités 
locales et leurs services, 





de 
SRE cet de pe 


Ds denis 


éditions d'hier), 


LE eue Nr Nate 
fonctionnaire du ministère de 


fon 
l'intérieur, LE on dame À eur 


enr TE put de tire 


les gronpes qui jont de l'assnssi= 


me = à mrnriS 


APRÈS L'ATTENTAT DONT ELLE À ÉTÉ VICTIME 
Mme Curiel s'étonne de l'<impunité> dont bénéficient les terroristes 


Fa usse symétrie 


Des terrorismes d'extrême droite 
et d'extrême gauche, le premier s'est 
révélé, sans conteste, le plus violent 
et le plus meurtrier en France 
cinq dernières années. Sans douie 
l'extrême gauche s-t-eile beaucoup 
ak perter d'ells et sans doute 
peut-on craindre qu'elle ne soit prise 
dans uns dangereuss spirale. L'exem- 
pie des récents mitralllages d'édi- 
fices publics per le groupe Action 
directe, d'inspiration masnisie et 
anarchiste mélée, est là pour le 
montrer. !l reste que l'extrême gau- 
che, qui accapte de recourir à la 
violence commet escentiaHement des 
attentats à l'explos À ce titre, 
l'assassinat, le 23 mars 1977, de 
Jean-Antolne Tramoni, employé au 
service dé surveillance de la régis 
Renault, revendiqué par gs NAPAP 
(Noyaux armés pour lautonomie 
populaire), est une exception qui 
choqua ds nombreux militants. 


L'extréme droite, pour avoir été 
plus discrète, à sa manière, ces 
dernières années, à revendiqué des 
attentats plus nombretix et surtout 
plus vioients Ainsi 9 commando 
Deita (du nom de l'organisation Delta 


a-telle déclaré, jeudi 14 août. demandé aux auiorilés et à ia trimestrielles 


Déja, il y a deux mois, j'ai reçu 
une lettre de menaces ei d'injures 
signée d'un comité national révo- 
lulionnaire jfascisie (1).» « Vous 
M ; le sol national, ni ne 
et, si vous ne pas, On 
VOUS retrouvera égorgée dans votre 
escalier.» «La me ler devis 
encore, Un COTTESDON an0- 
nyme ne POSE au téléphone 
pour m'inj déclarant notam- 
ment a û bas la fuiterie inlerna- 
, à bas ceux qui aident le 
tiers-monde, à bas les Curielx. 
«J'ai porte plainte, poursuit 
Mme CQCuriel, et mon avocri a 
demandé à la police de me pro- 
ur 


Sur ce dernier ue an associe 
tion Henri-Curiel Fe pa 
communiqué, ren ee jeudi 
14 août: «fl y environ deux 
ps Mme Curiel Goait été EoUE 
L de menaces de mort. Elle a pres du 

époque nr lainte L 
procureur le Ë Répub 


dirigée durant les <événements » 
d'Algérie par Roger Degueldre, res- 
ponsable de la branche «Action 
directe » de l'O.AS., exécuté au mois 
de juiliat 1961), ati «signé - deux 
assassinats : Laïfd Sebal, concierge 
de l'Amicake des Algériens en 
Europe, probablement tué par mé- 
prisu le 2 décembre 1977, fut sa 
première victime. Le 4 mal 19786, 
Henri Curiel, + iraftre à fe France 
qui l'a adopté (.….) = fut « exécuié en 
souvenir de tous nos mDris (….) ». 
Deuxième vicime. Les commandos 
Delta se eont aussi rendus côupa- 
bles ds nombreux attentats contra 
des foyers de travailleurs immigrés, 
entre autres. 

D'autres groupes d'extrême droite 
sont apparus ces demières années 
en se manifestant de manière parti- 
culièrement violente. Le 29 eeptem- 
bre 1978, l'écrivain Pierre Goldman 
était lui aussi victime de l'extrëme 
droite. Cette fols, le groupe Honneur 
de la police revendiquait ce crime. 
Et Honneur de la police d'expli- 
quer : « La justice du pouvoir ayant 
montré uno nouvallo fois ses far 
blosses et son laxleme AQUS avons 
£añ cs que notre devoir nous come 


police une protection qui ne lui a 

été donnée. Le r É, &u- 
ourd'huï, esi I4 Nous tenons Le 
gouvernement ]JTancais pour 
entièrement responsable de cet 
aitentai. > 


Concernant les activités des 
terroristes d'extrème droite, 
Mme Curiel a estimé qu'ils jouis- 
sent d'une < étonnante impunité ». 
Mme Curiel ne peut pas ne pas 
songer à l'enquête sur l'assassinat 
de son mari qui, plus de deux ans 
après les faits, n'a pas abouti 
Henri Curiel — réfugié politique 
apatride + égyptienne — 
avait été à l'origine du mouve- 
ment communiste égyptien 
avait été aexpulsé » d en 
1950, vers l'Italie. Ce dernier pays 
jugeant Henri Curiel indésirable, 
le militant marxiste avait rejoint 
la France où ii vécut de manière 

clandestine jusqu'aux «événe- 
ments» d’Alpérie. Vivant sous le 
régime des autorisations de séiour 


mandalt. » Ce devoir [à avait déjà 
commandé à ces hommes de faire 
sauter la voiture d'un responsable 
de la C.G.T., M. Maurice Lourdez, 
le 8 mai 1979, en Ssine-et-Mame. 

Le bilan ne s'arrête pas li Des 
groupuscules revendiquent en effet, 
à longueur d'années, des attentats 
signés club Charles-Martel (1), Cellule 
ordre et Justice nouvelle, etc Le 
eigle de [a Fédération d'action nou- 
velle européenne (FANE) a été décou- 
vert à plusieurs reprises, ces derniers 
mols, dans le quartier parisien du 
Marais sur Îles Heux d'attentats 
Simple provocation ? L'idéologie de 
la FANE (/e Monde du 1% juillet} 
peut en faire douter. 

Outre ces actions, l'énumération 
serait ncomplète si l'on ne citait pas 
la mort de Pierre Maître, le 5 Juin 
1977. Cet ouvrier fut tu6, lo de 
l'attaque, par un commando composé 
de membres de la G.F.T. (Confédéra- 
tion française du trävail), d'un piquet 
de grève à la Socioté des verreries 
mécaniques chempenoises, à Reims. 
Son assassin présumé doN être pro- 
chainement jugé. Evoquons aussi la 
mort de François Duprat, membre du 
bureau politique du Front national 


renouvelables, 
avait obtenu, en gti le statut é 
réfugié te (2). 

Au mois de juin 1976, ne en- 
Ï SE De . : 
e présen uement comme 
«le patron des réseaux d'aide Quz 
terroristes ». Henri Curiel s'était 


arrèté d'expulsion 
résidence surveilke à Digne Fra 
pes-de-Haute-Porvence) jusqu'au 
12 janvier 1978. L'arrëté d'expul- 
sion fut DU rapporté. Le 
4 mai PEER Curiel était 
assassiné de trois balles de calibre 
11.43. Un OMENnOS Delts reven- 
diquait l'assassinat, 


{1) NDLE. — sigle de 
FANE (Fédération a‘ntion Due 
ee que a - Mare 
riksen, figurait au 


Ha 
(2) Ze Monde du 16 décembre 1971. 


tué, le 18 mars 1978, dans l'explosion 
de se voiture en Ssine-Maritime. Sez 
amis n'avaient pas alors exclu un 
« règlement de comples = au eein 
de l'extrême droite. 

Au terme de cette longue liste de 
victimes, une réflexion s'impose. Les 
enquêtes policières es sont presque 
toujours révélées vaines. La police 
n'e pas encore trouvé les assassins 
de Sebaï, de Curiel, de Goldmen et 
de Duprat Qui se cachent derrière 
les commandos Della, derrière le 
réseau Honneur de le police? La 
police est désespérément muette. Elle 
n'a pas eu mettre un lerme aux acll- 
vités violentes des groupuscules d'ex- 
trême drolte. La vérité onlige à dire 
qua cette même pollcs æst pius 
active à l'égard du terrorisme d'ex- 
trême gauche. Les membres des 
NAPAP ot du groupe Action directe 
en prison l'atiestent 


LAURENT GREILSAMER. 


(1j Le club Chariss-Martel s'est 
mant’esté pour la premières fols 
en décembre 1973 en revendiquent 
la responsabillté d'un attentat 
contre ls consulat d'Algérie à Mer 
ni qui it quatre morts et saxize 


ms 


ES LE hot tp mue 


Page 6 S LE MONDE — Samedi 16 août 1980 * " ” 


Le Monde 


+ - 


société 





RELIGION 





LE TRENTIÈME ANNIVERSAIRE DU DOGME DE L'ASSOMPTION 


Les promotions successives de Marie 


L'Eglise romaine célèbre cette 
année Je trentième anniversaire 
de je proclamatfon du dogme de 
l'Assomption. Cette croyance 
remOnie au Cinquième siècle 

. environ ot ne 58 {rouve pas Mmen- 
tlonnée dans le Credo, résumé 
succinct des articies de foi :; la 
Bible est pretiquement muette à 
ce sujet. Ce n'est qu'à partir 
de 1950 que cetta tradition — 
facul{ative — est devenue un 
dogme et qu'elle engage la 
conscience des fidèles catho- 
Jiques. 

Rédigée par Ple XI! en 1950 
après consultation des évêques 
du monde entier, la consti- 

. tution apostolique Munificentis- 
simus Deus décrète que a 
Vierga Marie a é6t6 élevée « corps 
et &me à la gloire céleste à la 
fin de sa vie». 

Sous peine de confusion, il 
convient do distinguer plusieurs 
niveaux. Premièrement, au sOnr 
mel, la toi, qui est une adhésion 
globale à l'Evangile de Jésus- 
Christ; deuxièmement, la doc- 
trine qui explicite d'une manière 
détaillée dans des Îormules 
homologuées les différentes 
vérités à croire : troisièmement, 
le mystère constituant la partie 
ds la loi qui déborde Ja ral- 
son : quatrièmement, les mythes 
dont fl'interprétellon plus ou 
moins obscure enrichit Ja vision 
de Ja loi (par exemple, Adem 
et Eve au paradis terrestre, le 
{péché orlginel tel qu'il est 
raconté dans la Bible}; enlin, 
les réchts, les lalts merveilleux, 
les légendes ou traditions popu- 
laires, plus ou moins Jocaux. 

Ces notions, qui se sont inévi- 
tablemant enchavétrées au cours 
des âges, on! subl des fluctuse- 
tions ; certaines tombent en 
désuétude ou changent de caté- 
gorie. Les anges ef les démons, 
notamment, ont-ils une existence 
réelle ou eltégorique ? Les mire- 
cles bibliques sont-ils ou non à 
prendre au pied de la lettre? 

Touffue à souhait, l'histoire 
religieuse reste tributaire de 
l'évoiution culturelle : saint 
Antofne de Padoue est-il encore 
prié parmi {es Jeunes catholiques 
pour retrouver un objet pardu ? 
Que sont devenus, d'autre part, 
es axorcismes d'antan? La 
découverte de l'inconscient n'ex- 
plique-t-elle pas, pour une part, 
te! ou tel prodige attribué à des 
forces surnaturelles (les songes 
en particulier) ? 

La religion est à prendre Dour 
ce qu'elle est : un fait, sociolo- 
glque à son niveau le plus élé- 
mentaire. Elfe atteint, comme l'a 
écrit Henry Duméry, «tous les 
niveaux de la conscience ». Les 
agrégés de l'Université, comma 


ÉDUCATION 





par HENRI FESQUET 


des lorts en thème ou les semi- 
iettrés. Caux qui s'alfachent à 
purifier la docirins catholique na 
dofvent pas oublier que le chris- 
flanfsme n'est pes élltiste. L'ar- 
chavêque da Naples peut dijfici- 
dement refeter ax abrupto 
l'histoire de l'ampoule contenant 
du « gang » de aafnt Janvier qui 
se liquéfie plusieurs fois per an ; 
en revanche, !l travaille à l'évan- 
gélisation de son peuple dans 
l'espoir de croyances plus éle- 
borées. 

Au cours des âges, il! est arrivé 
à rEgilse, au nom de fa pure 
doctrine, de « filtrar is mouche- 
ron ou d'avaler l8 chameau » 
(Maït. 23, 24). Jeanne d'Arc a été 
élflminée comme sorcière : Joan 
Huss (1415) a été brûlé, fui aussi, 
pour des raisons d'une injustice 
éclatante. 


L'unique résurrection du Christ, 
qui surplombe l'histoire sans que 
rien jusqu'à présent n'ait pu 
ternir la pureté de ce mystères 
et de ses iruits, n'a, sembiet-I!, 
pas suffi aux Eglises d'Orient et 
d'Occidant. De {a croyance libre 
à rAssomplion, Pile XI! a cru 
devoir faire un article de foi 
proprement dit el! engager son 
« Infeil!Ibllité ». : 


La formuls adoplée demeure 
intentionnellement assez vague 
pour qu'il soit loisible de croire 
que Marie 2, ou non, connu la 
mort. Certains parlant de « dor- 
mition-: d'autras pensent 
qu'après son décès elle a é6!5 
mise au tombeau à Ephèsse ou 
à Jérusalem et que C'est snsuite 
seulement qu'elle a 616 élevée 
eu ciel dans son corps. Mais ces 
deux traditions, sur jJesquelles 
Pie XI! ne se prononce pas, ne 
changent rien au fond de la 
question : la mère de Jésus est, 
comme son fils, présente au ciel 
dans son intégrité physique : 
privilège unique repoussé par les 
protestants, qui reprochent à 
rEglise romaine d'avoir laissé 
croître indüment le cuite de 
Marie au point qu'il obscurcit 
celui de Jésus-Christ, soul média- 
feur et seul rédempieur. Depuis 
Vaucen Il, en dépit de réels 
efforts, dans certaines églises, 
l'autel de la Vierge ou des 
etelues de touies sortes prennant 
une importance ‘démesurée ; Jo 
tebernacle passe inaperçu en 
regard ‘de buissons ardents de 
clerges et d'ex-volo de loutes 
sortes. 

Merie est censés « conduirs à 
son fils. sans /oquei elle ne 


serait rlen. Sans doute, mais un 
jésuite, réputé *mariologus 
sérieux », affirmait, on 1654 : 
« Jésus veut damner, Marie veut 
sauver. » Proposition quasi blas- 
phématoire fañe pour magnilier , 
1e rôle de’ Marle dans l'économie 
du salut, mais qui montre Îus- 
qu'où a pu aller l'enilure doc- 
trinafe. Ne dirait-on pas qua 
celle qui anfania sans le secaurs 
d'un homme, celle qui dut 
exempte du péché originel (Imma- 
culée Conception, définie dogma- 
tlquement par Ple IX en 1854) 
et celle qui = ressuscita » COrpœ- 
rellement deviant une sorte da 
pseudo-déesse dont l'amour sur- 
passe celui de Dieu même ? 


En Francs, le culte maria! est 
ralativement plus sobre qu'en la- 
die, en Espagne ou en Amérique 
Jatine. En revanche, lJ'Assomp- 
üon est une des quatra fêtes 
d'obligation de lennée ei jour 
férié. En effet, à l'inspiration de 
Richelieu et du Père Joseph, 
capucin 6t éminence grise, le 
ro! publia, le 10 février 1838, une 
déclaration attribuant à la provi- 
dence les succès intérieurs el 
extérieurs du royaume. Louis XIII 
promettait de faire reconstruire 
Je grand autel de Notre-Dame de 
Paris essor de l'image de fa 
Plata. Des processions devaient 
solenniser cet événament. 


Interrompues à la Révolution, 
ces processions furant rétablies 
à la chute de l'Empire, qui pro- 
{Ha de cite lête fort populaire 
Pour y placer calla da Saint- 
Napoléon. Benoît XV déciera la 
Vierge patronne principale de !a 
France, le 21 mars 1922. Dans 
de nombreux villages ou ‘villes, 
les processions du 15 août par- 
dureroni, puls finirem par tomber 
plus ou moins en désuétuds. 


Dévalorisation 
des autres femmes ? 


A l'heure acluelle, peu de 
catholiques s'intéressent aux pri- 
vilèges doctrineux de Marie. 
Nombre d'entre eux coniondent, 
d'allieurs, Imfnaculée Conception 
avec naissance viIrgfnaie de 
Jésus. Notra époque n'aime pas 
beaucoup Îles prérogatives. Etre 
la mère de Jésus n'est} pas le 
plus mervailleux titre de noblesse 
et n'est-il pas hasaerdeux d'en 
ajouter d'autres ? 


Mme Bsrnadette Gass!oïn, 
théologienne de l'insiltu! supé- 
rieur de pastorale théologique, 
aprés avoir éfudié avec préci- 
sion les hyporbolïles das cantf 


Admissions aux grandes écoles 


OPTION M' 
(par ordre de mérite) 


Mes et MA. (1) Alaterre, Herriau, 
Tbiébiln, Barraquand,  Delamare, 
Liebeert, GLE Nolret, Dupraz Jenn- 
a ai 2 Colin d der 
Georgelln, An e Co e 
dière, Jean-François Dreyfuss, Pascal 
Rémy, Oswald. Fabrice André Mor- 
tureux, Truelle, Bruno Gautier, 
Blanot, Bœuf. Patrick Lambert, 
Ellesbeth Granier, Coquand, Guyot- 
Slonnest, Catach, Jean-Luc Schnet- 
der, Avril, Viala, Chattaway, Cl- 
priani, Cathelain, Pottecher, Depom- 
mier-Cotton, Villemaud, Jacquemot. 


Barcbet-Massin, Christine Mesurolls, 
Fauvet, Boussac, Cécile 
Slettidt, 


US: 
Olivier Mathleu, 
Philippe Lucas, Dicquemare. Wigne- 
ron, Bellalche, Schwartz, Madeleine 
Motivier, Jouty, Bochet, Chtistian 
Schmitt, Jauy, Moy. Lebarre, Nadin 
Trotin, Gasslat, Valère Robin. 
Comby, Nisl, Lafonta  Bolssler, 
Jacques Guérin, Jean Perrot, Hillon. 
Fraisce, Gastaud. Chopinet, Chanet, 
Valty, Massnet, Isabella Boucha- 

Xitgler, Fayol, Coste, 
Heldmeann, Gllard, Boisséau, Roc- 
jansky, Garelll, Bajon, Cailllaut, 
Hoftenberg, Camboulas, Borouxklisn, 
Yans, Etienne Faure, Isabelle Ber- 
tand, Odile CGarotta 


Christophe Collin de Vardlère, 
Coullleau, Lavergne, Peyrony, Salem- 
bier. Demotes-Malnard, Caudron, 
Vanler, Vautherin., MOtrYy. GUErQUIn, 
Gilles Richard, Tard, Héritler, Urban, 
Catherine Monnier, Suslenschl Nar- 
Cotnte, Geromel, Jost, Van 


Morice, 
Dominjon, Morvan, Bleln. 


gp": 
ï Es D 
. 


POLYTECHNIQUE 


Moret, Sanréau, Bodard, Magarshack, 
Patte, Brégier. Diob, Herrewyn, Isa 
bella Eaan, Feroldl Lamarque, Jé- 
rôme Barre, Haag, Lalande, Esguiu, 
Dias, Jusforgues, Fischmelstar, 
Chaïfaut. Daverio, De Warren. 


Clermont, Lebel, Jacquetiln, Cour- 
tois, Pintart, Hamel, Laure Simon, 
Laurent Claude, Pierre ‘Thibault, 
Bacchi, a,  CAICAgnO, 
Rucst, Bonneull, Louviau, Remi- 
gaon, Michel 


Webrll, Stéphane ROUX, 

Heiblg, Portevin, Zakia, Sentanac, 
Polrot, Pontyianne, Valette, Mechu- 
Lam, Bossy, Casterman, De Wisocq, 
Tienuot, Auverlot, Le Gléau, Bello, 
Pacaud, Pers, Pastel, François 
Chauvin, Cobet, Thierry Bernard, 
Brigitte Chauvin, de Barbuat Du- 
pleseis, Boidot-Forguet, Banse. 


Titeux, Forgel, Ællsabeth Cunixz, 
Eaphalen, Glovachini, Nathalle Da- 
rue, Verseux, Dubrey, Thierry Aichel, 

USS, Lefapé, 
tort, Thummel, Muller, 
Lustman, Ftebault, Jean-Marc Fran- 


cois, Florence SmereckL Donnet, 
Bessis, Cichowsias, Nolzot, Pascals 
Montagnon, Moa Mou- 


tti, Hasse, 
Unes, Gutllaumin, Signargout, Petit- 
mengin, Raparu, Guérineau, Sirat, 





{1} Les candidats sont aeTuo 
deux par pour l'option M, 


OPTION P' 


; S el ani USE A2- 
Herault, Berder, Denneulln, Pinlon, 
Jacques Bernard, Gaspard, Pache. 
Leécosuche, Kermagoret, - Bernard 
Boôger, Penent, Laurent Guérin, Set= 
ton, Labaye, Haddad, De: Perattl, 
Priem. Leblond. Abillon, Tanchou, 
Gulllon, Créméss, Gaubes, Janli- 


l 


en 2 mate DU MEN PEU 


chewski, Laborde, Guilr, Guillard, 
Ohiabaut, Rio, Lubetzk!, Piekarskl. 
Lopez, Lecointe, D'Elmar de Jabrun, 
Garanzin!, Leborgne. 


CONCOURS SPECIAL 
Ministère des universités 


MM. Ghesquiers, Davy, Krieger, 
Veniant.- : . : . 


CONCOURS SPECIAL: 
Arts et métiers 
Ravanel, Spsgnou, Monstl 


CONCOURS SPECIAL 
: étrangers 
OPTION M' 
Khanfir, Roumieh, Amallal, 
Ea- 


vo 

url, Drietham, Ja] Hoklmi, 
Jaballah, Zargouni, Nghlem Quec. 
Mamadou Diallo. 


OPTION ?” 
Jad Khallouf. ‘ 





© Ministère de l'éducation, — 
Le Ministère de l'éducation et des 
universités recrute sur COnCOuUrs : 
des assistants et 
service socia] (épreu 


18 sur concours externe, 17 sur 
concours interne} : des attachée 
d'administration universitaires 
analystes externes (épreuves 


“écrites les 13 et 14 septembre 


1980). : 


“pésquiet ‘€ senti” 
À See dE tin De récentes 





der octobre 1980: postes offerts : ! "5 


ques mariaux anglais, français 
et canadiens, es! arrivée à cette 
conclusion, reproduite en décem- 
bre 1978 par le Supplément, 
revue dominicaine dirigée par le 
Père Reloulé : «Toute jidéal- 
sation de la femme qu'est Marie 
ne fonctionne-t-ellé pas da fait 
comme ung dévalorisetion des 
autres femmes ? » 


Entre Marie, « servante du Sel- 
gneur », ef Î8s exaitatjons super- 
latives dont les hommes d'Eglise 
fa gratilient (les hommes et non 
Jésus d'une 5} remarquable dis- 
crétion à son égard), ji} existe un 
tossé difficile à franchir, 


Le féminisme chrétien contem- 
Porain trouve son complae dans 
la pudeur évangélique. La femme 
serait-elle source de péché, maïs 
qui le dit dans le Nouveau Testa- 
ment ? La défforation diminuerseit- 
elle fa grandeur de Maria ? Oui 
oseraif Je prétendre aujourd'hui, 
où les femmes ne se sont vrai- 
ment accomplies — sauf vocation 
particulière — qu'aimées physi- 
querment par un homme ? 


« Le péché, commente Mme Ber- 
nadette Gassieïn, est plutôt 
absance de blessure, absence 
d'ouverture, absence de relalion, 
le rëve d'une autonomie par- 
falta (..). Génie, blessée entre 
toutes, Marie est celle qui se 
préte le moins à un discours 
mythique. -Elle évoque plutôt un 
discours radicalement  vuiné- 
rable. » (Ibid.) 


Esi-ce à dire que Marie serait 
plus grande, plus exemplaire, si 
elle n'avait pas échappé d'une 
part aux lois de la pesanieur 
et, d'autre part, à celles de la 
procréation, si sa virginité pou- 
val 6tra prise dans un sens 
mystique et mythique ? En tout 
cas, la théologie marfale qui, jus- 
qu'ici, fut fapanage des hommes 
gagnerait & devenir un des 
champs privilégiés de la réflexion 


| téminine. 


S'ils sont accessibles à cer- 
fains laïcs ou théologiens 
d'avant-garde, de fels aperçus 
demeurent choquants pour les 
doctrinalras da l'Eglise romaine. 
D'un eutre côté, prendre à Ia 
dJetire lea expressions bibliques 
en four lofalité et faire de la 
tradition pessée une norme intan- 
gible, c'est se vouer à un pliéti- 
nement de la foi Incompalible 
avec je génis évolutif du chris- 
lianisme. Le peuple de Dieu esi, 
à sa manière, maïtre de l'évolu- 
tion de ja loi. L'inlefllibliité du 
collège apostolique est corréfa- 
tive à celle de l'Eglise. 


«La vérité est hérétique», 
écrivait France Ferago dans le 
Monde du 75 août 1978. Pour un 
temps. 


FAITS 
ET JUGEMENTS 


Le directeur du personnel 
des Magasins populaires 
du Haui-Rhin relaxé, 


M, Jean lenoble, directeur du 
personnel de la Société des maga- 
sins populaires du Haut-Rhin, 
qui avait ébé condamné, le 30 jan- 
vier dernler, à un mois d'empri- 
sonnement par le tribunal de 
Reims pour entrave au fonction- 
nement du comité d'établissement 
— sur plainie de quatre anciens 
membres de ce comité et de la 
CGT. — (le Monde du l‘" fé- 
vrier), a été relaxe par l& cour 
d'appel de Relms. L'ancien direc- 
teur du’ Monoprix de Reims, où 
avait eu lieu le conflit, M Domi- 
nique Kremer, lui aussi condamné 
en instance un mois 


intérêts au syndicat CGT. 


T1 était reproché à MM. KEremer 
et Lenoble d'avoir empêché le 
comité d'établissement de disposer 
d'informations : par le 
code du travail, de ne pas avoir 
o é une réelle con 
à l'occasion de la réunion extra- 
ordinaire de ce comité au cours 
de laquelle fut annoncée la fer- 
meture du magasin rémoils, et nx 
pas avoir permis de réunions 
mensuelles. 


@ Un enfant Agé de neuf 
. résidant à Roubuir CNord). 
a été victime d'une agréssion 
sexuelle et frappé de deux coups 
de couteau mardi 12 août son 
voisin Francis Brame (: et 
un ans) qui croyait l'avoir tué. 
L , étroué ke mercredi 


13 août, a reconnu d'autre part 
être l'auteur: en 1967--de l'acsos- 
sinat d'Eric Samyn (treize ans). 





MÉDECINE 





Après la décision préfectorale de fermeture 


Les responsables de la clinique de la Tète-d'Or à Lyon 


demandent le bénéfice d'un règlement judiciaire 


La clinique de la Tête d'Or à Lyon est officiellement fermés 
depuis ce vendredi 15 août, application de Ia décision du 
préfet du Rhône notifiée le 4 juillet dernier («le Monde» des 10, 
13 et 14 juillet). Après les soins dispensés aux malades récem- 
ment accueillis, la clinique ne pourra plus recevoir de clientèle 
et aucun accouchement n'y est plus possible. Jusqu'à sa ferme- 
ture, soixante naissances par mois y étaient enregistrées. 

La dernière journée d'activité de la clinique a été marquée 
par une manifestation d'une centaine de personnes hostiles à la 
fermeture, par le dépôt de bilan présenté au tribunal de 
commerce de Lyon par les dirigeants de la S.A-R.L. de la clinique 
de la Téte d'Or et par. une naissance. 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Le dernier né de la 
clinique de la Tête d'or s'appelle 
Hassan. Un prénom qui mesure à 
lui seul l'évolution d'ine des plus 
anciennes cliniques 1 
En 1927 et jusqu'à la prise en 
charge à la fin de 1975 de la cli- 
nique ex-Sainte-Marguerite par 
une nouvelle équipe, cet établisse- 
ment & vu naître environ trente 
mille Lyonnais. La plupart 
n'étaient pas à proprement parler 
des défavorisés. « Il y 2 quinze 
ans, nOUS n'auriOns jZruiis GCCOU- 
chè une femme Musuimaüane », 
assure-t-on à la direction de Iz 
clinique. 

Faut-1l conclure que la sensi- 
ble démocratisation de l'établis- 
sement est à l'origine de tous ses 
ennuis? Certainement 
clinique de la Tète 


Mais la question mérite cepen- 
dant d'être posée tant les griefs 
retenus contre ses dirigeants et 
contre ses médecins paraissent 
minces, en l'était actuel de nos 
informations. La fermeture admi- 
nistrative s'appuie sur le non- 
respect des dispositions de l'ar- 
ne L-176 La Sg re santé 
publique, q ixe es pour 
obtenir l'agrément oîïficlel pour 
tout établissement qui reçoit des 
femmes enceintes. Cet article 
n'aurait pas été respecté. 


Un dossier encombrant 
Le tribunal administratif aura 


pas. La 
d'or n'est 


à se prononcer sur la réalité de 
ce délit, car, pour l'instant, les 


vacances judiciaires n'ont pas 
PS premiére Ugne Hem 1à 
prem 
docteur Jean-François Crom- 
becque, soupçonné - d'avoir pra- 
tiqué des interruptions rbne 
taires de (LVG.) au- 
delà . du délai dix 


1 de 
semaines, , d'avoir “alé 


des LV.G. en IT.G. et donc fait 
bénéficier ses patientes de rem- 
ae par la Sécuirté 50- 


Sur tous ce points, le médecin 
répond qu’ n'est pas incuipé, que 
les IT.G. qu'il a pratiquées l'ont 
été légalement, après l'avis de 
médecins experts. Sur ce point-Là, 
font remarquer les responsables 


de 14 clinique, en cas de faute, 


«U faudrait, nous aussi nous 





mettre en cause el. pourquoi pas, 
l'hôpital EdOuard-Herriot 


clinique, aux médecins et au per- 
sonnel. L'enguéte, commentée le 
3 janvier, a duré une quinzaine 
de jours. Les seuls griefs commu- 
niquès oralement deux mois plus 
tard concernent le Jocai à phar- 
macie, qui serait « 207 Conforme », 
et le placard des produits toxiques 
dont 1a clé n'avait pas été retirée, 
Des éléments matériels qui ne 
semblent pas de nature à justifier 
& eux seuls une fermeture. 

Le docteur Crombecque recon- 
nait avoir pratiqué plus que d’au- 
tres des interruptions t peu- 
Red ga De 
mais ns ia E 
plus, ma clientèle venait de toute 
la région.» 


D'une manière plus générale, 
la situation iyonnalse n'apparalt 
pas trés brillante, en ce qui 
concerne l'application de 1& lot, 
au cours de ce mois d'août. Selon 
me ésentante du Planning 
£ uns Cinquantaine de 
demande, ont été enregistrées par 
notre mouvement. Sepi femmes 
ont élé dirigées par nos soins en 
Grande - Bretagne. L'hôtel - Dieu 
de Lyon, qui n'accepte pas d'avor- 
tementis au-delà du détai de huit 
semaines, n'accorde de Ten- 
dez-vous avant la jin du mois 
d'août, Quant aux I-T.G.. elles ne 
sont plus possibles à Lyon.2 

La C.F-D.T. se bat, quant à 
elle, pour sauvegarder l’emploi : 
les cinquante-deux salariés de la 
clinique n'ont pas tous reçu l'as- 
surance de retrouver du travail 
Selon le syndicat, «le 31 juillet, 
seules irenie-huif personnes 
avaient TeçU un engagement 
Jerme». Pour accélérer la prise 
de conscience du problème social, 
et permettre de ce das- 
sier encombrant, ia direction a 
déposé le bilan de la SARL. en 
demandant le bénéfice d'un règle- 
ment judiciaire - 


CLAUDE RÉGENT. 





DANS LES HAUTES-PYRÉNÉES 





Un centre dé vacances pour handicapés mentaux 


est fermé pour cause d'insalubrité 


Un centre de vacauces, qui hébergeait atre-vingt-tro 
handicapés mentaux adolescents, vient d'être renmé sur donne 
du préfet des Hautes-Pyrénées. Cet établissement, situé à Izaux 
(Hautes-Pyrénées), recevait des handicapés venus de diverses ré- 
gions de France et notamment de Toulouse, d'Albi, de Tours et 
de Dijon. L'émotion est vive sur place, et le directeur de l'éta- 
blissement, M Jean-Claude Guïllot, a commencé une grève de la 


faim. 


Cette colonie de vacances ap- 
partient à une œuvre vée 
Tarbes. Au début du mois d'août, 
gr 
COFPS sapeurs-Dompiers 
Lannemezan, qui avait Érais des 
réserves sur la sécurité dans 
l'éteblissement, un contrôle eut 
lieu par les responsables de la 
direction dé tale des af- 
faires sanîitailres et sociales 
(DD.AS.S.). 


du médecin chef de 


Le ra 
le DD Mme Nicole Barthe, 
était accablant pour l'établisse- 


ment. I soulignait . notamment 


que, le jour de sa visite sur place, 


le centre fonctionnait sous la res- 
ponsabilité de deux jeunes fem- 
mes édacatrices non spéci 

infirmière 


personnes) de com 
educateur spécial 


peuplé, compte tenu de ses ca- 
DRE t, et que les 


dical, qu'il. s'agissant de 
a ‘ 

débikes profonds et moyens trail. 

tés quotidtennement des 

tranquilisants, des. olytiques 

des antiépileptiques et des neuro- 

leptiques,: Les médicaments, dan- 


d 
handi ; ë 
ose 17 ms E | de 


: Lt 
(sanitaires, Chambres, 


“ 


loirs, réfectolre et cuisine) étaient 
apparus jonchés de détritus, la 
terle dans Un état de grande 
saleté, avec des matelas sur 





Numéro de juillet-août 
LE PALMARES 
DES. UNIVERSITÉS 


el des grandes écoles : 
LE SUCCÈS 


n’est pas qu'à Paris. 
En vente partout : 7 F 
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L'Allemagne «a une rouïfe 
pour les romantiques 


VU DE CHEZ EUX 


Mosaique 


par HANS HERBERT HOLZAMER (*) 


UAND Heinrich Heïlïne 

quifta Paris pour rentrer 

én Allemagne, if avait des 
sentiments mitigés. Cologne, la 
capitale de ja Rhénenie, était 
gale ot romantique. Mais out Je 
reste Î Heine était allemand né 
& Düsseidori, ans la province 
Rhénanie - du - Nord - Westphalie. 
Que dire alors d'un Françels 
traversant 8 frontière pour Ja 
première fois. SI la curiosité le 


l'autre côté du Ain, Il se fbère 
sans doute de ses préjugés. Et 
on y arrive très bien en quel 
ques fours de vacances. 
Mafheureusement, ïf est pius 
dHficile de s’ecclimater à lAlle- 


pes plus que Berlin. On ne voit 
partout que les morceaux d'une 
grande mosaïque. Doit-on par- 
courir de grandes distances 
pour trouver en Allemagne l'Alle- 
magne ? Oui et aon. Oui, sJ on 
veut voir tou Je pays à Ja ma- 
nère d'un archivisie, non, 8! 
on veut en seniir l'&me. 

La première chose indispen- 

sable est une bonns prépare- 
filon, c'est-à-dire je chofx d'un 
Hinéraire : en voic trois re- 
commandés. L'un par Je Nord, 
f'autre par le Centre, et l'autre 
sencors par Jo Sud, Dans. los 
régions de Forët-Noire, Moselle 
ou Rhin, on a plus de facilités 
avec Je français, alors qu'au 
nord langlals est. Ia langue 
étrangère qui domine. 
* Le premier périple est je 
suivant : Cofogne, Bonn — en 
remonmiant Îe Rhin jusqu'à 
Mayence, — Francfort ot après 
Merburg, le nord de Îa Hesse 
et ja frontière avec l'autre Alle- 
magne. Le deuxième esi : Is 
Forêt-Noire, Ie fac de Cons- 
tance, Pertenkirchen, Munich, la 
forêt baveroïse. Los troisième 
est : Hambourg, Lübeck, Kiel et 
Husum. 

Sans doute Îa liste des M- 
néraires n'esi-elle pas exhaus- 
tive. Mais l'art de voyager en 


AHemagne est justement de sa- 
voir choisir. 

Commençons le voyage à Co- 
logne, facile à atteindre par le 
train, l'autoroute et .par l'avion. 
L'humour de Rhénanie ne mar- 
que pas cette vile soulemant 
à fFépoque du Carnaval. Non, 
foi, on sst plus décontracté 
qu'allleurs en Allemagne. L'In- 
fluence romane s'y fait sentir. 
Visiter la cathédrale, le Dom, 
va de soi. Mais il est aussi rs- 
commandé de fläner à travers 
les zones piétonnières et dans 
A vielNe ville jusqu'au bond du 

ie, 


Un regard dans les nombreux 
«Knaïpen= vous surprendre 
sûrement. On n'y voit pas de 
lourdes Allemands derrière 


d'énormes cruches de bière. . 


Non, !ci on se tient debout au 
comptoir ei on bof ja bière 
dens des verres fongs et élé. 
gants. À ceux qui veuient voir 
un peu de la fameuse efficacité 
allemande —— giorifiée pariois à 
tort — fl est conseillé de deman- 
der s'ü y 2 de l'autre côté du 
Rhin une foire-exposition. 

Les amatours des musées les 


- Plus modernes doivent eller au 


Rheïnisch-Garmanisches Museum 
à cûté du Dom. 
ävec Jequel sont conservés les 
souvenirs de l'époque romaine 
ne s'explique pas soulament 
per leur rareté. If y a là aussi 
toute La recherche d'un peuple 
dont f'histoire a fait naufrage à 
cause des horreurs d'un passé 
encore proche. C'est ce qu'on 
retrouve partout en Allemagne, 

Ceux qui s'attendent à trou- 
ver à Bonn, capitale de Ja RE 
publique fédérale, la pagaille 
d'une grande métropole seront 
déçus. Maïs, an regardant ever 
un peu plus d'attention cale 
deuxième étape du voyage, on 
constate deux choses : c'est 
seulement malntenant, trente ans 
après Ja fondation de Ja Hépu- 
blique, qu'on s'efforce de faire 
de Bonn uns vraie capitale. 


* Pour css raisons, le touriste n'e 


pes besoin de consacrer bsau- 
coup de femps au quartier des 
ministères. 


La maison de Beethoven 


Plue intéressants soni Ja 
maison de Besthoven el Je 
centre de Ja ville réservé aux 
‘piétons, avec un marché d'une 
atmosphère presque méridio- 
nale. Imtéressants aussi es hô- 
tels particuliers du début du 
siècie dans le sud de l'agglomé- 
ration, dont la beauté n'est re 
connue que depuis peu. Etant 
ville universitaire avec un Îns- 
ütut frençais, on trouve dans 
les caisse d'étudients eu nord 
de Bonn des jeunes gens qui 
savent dire en françals beauCoup 
plus que “bonjours et «#j8 
t'aime ». 

Le voyage de Bonn à Franc- 
tort — soit sur fe Rhin en 
bateau ou fe fong du fin en 
train — feif pertie de ce que 
rAlemagne a de plus beau à 
offrir. Laissez de côté Kôänigs- 


winter et son Drachenfaisen :: 


fRocher du dragon), alnsi que 
Rüdesheim et sa Drosselgasss. 
C'est pour 1es touristes. Vous 
voulez de vieilles pierres et une 
vue .magniique ? Allez visiter 
Je BRolendsbogen au sud de 
Bonn. Vous rouez voir l'Entérieur 
d'un vieux chieau fort alle- 
mand ? Ajors Ja Markaburg près 
de Braubach offre fout. co que 
vous charchez. . 

Donner des consells culinaires 
à un Français pose üBs pro- 
blèmes s'll s'agit de l'Allemagne. 
Mais vous ne pourrez être déçu 
de votre menu au Folandsbogen 
déjà mentionné fcuisine fren- 
caise) et au Krone à Assmann- 


(”) Joumaliste à Die Welt. 


shausen. En ce qui concerne les 
innombrables villages de vigne- 
rons compiez gur votre propre 
nez @t votre propre palais. En 
règle générale : plus c'est petit, 
mieux c'est. Si vous voulez 
goûter du vin allemand, EH faut 
aller voir fe vigneron. Dans les 
restaurants, vous laissez de côté 
la carte des vins ei vous deman- 
dez les vins en carafe. lis sont 
moins chers et souvent de mell- 
leurs qualité. 


A Mayence, c'est la cathédrale 


romane, qui est je contraste. 


vivent de sa sœur gothique à 
Cologne. Aussi à voir ls musée 
Gutenberg. Et à Francfort alors ? 
Vous trouverez sûrement Ici les 
raïsons qui font dire des Alle- 
mands qu'ils sont les Américains 
de lEurope;: ça va des fours 
modernes — uns sortie de 
Manhattan — jusqu'à le répu- 
tation d'être Ja capitale du crime. 
Maïs c'est une partie seulement 
de fa vérité. Francfort est una 
vieille ville impériale. Le R&mer 
nous y fait penser. Dans la 
Peuiskirche commença le paris 
menteriseme allemand, oi Ja 
Goatheheuss vous permet un 
preiier contact avec grand 
poète allemand, 

Marburg est une vrele perle 
de l'Europe qui — à tort mais 
heureusomem — n'est pes en- 
core aitainie par le marées des 
touristes. Son Ellsabethkirche est 
d'une pureié gothique que même 
le cethédraie de Cologne ne 
peut atteindre. 


(Lire la sue page 8.) 





L'amour. 


italien aux collines de la 

Franconie, la aroute ro- 
mentique » serpente sur près de 
400 kilomètres. Suivant le tracé 
de l'ancienne voie romaine, la 
via Claudie, elle réussit le tour 
&e force de rester constamment 
à l'écart des grands axes auto- 
routiers. 
Peut-on Ëtre romantique en 
1980 ? L'Allemagne de la réussite 
économique paraît en tOoub cas 


nostalgique de son passé qui 
error rm one 

trimoine historique sous toutes 
es formes, une justification à 
son opulence présente. 

C'est en Allemagne que l'adjec- 
tif romantique, associé à la litté- 
rature, à pris sa véritable dimen- 
sion avec les œuvres de Schiller 
et de Tieck. Aujourd'hui, et 
particulier dans le cas de la route 
qui relie Füssen à Würzbourg, 11 
embrasse tout ce qui, en matière 
architecturale et picturale, a été 
réalisé avant le dix-neuvième 
siècle De mouvement de sensi- 
bilité et d'idées, le romantisme 
se trouve ainsi transformé 


D: contreforts du Tyrol 


A Augsbourg, berceau de la 
famille Mozart et ville natale de 
Brecht, ks enluminures de la 
sallk de bal du palais Schaezler 


* rappellent que le rococo fut 


appelé autrelois «style d'Augs- 


de multiples traces de son fan- 
tastique essor artistique, on quar- 
tier clos de murs, véritable « ville 
dans Ia ville», accueille les dés- 
hérités depuis plus de quatre 
cent cinquante ans. C'est la 
Fuggerei, première cité ouvrière 
du monde, créée par le banquier 
Jakob Fugger dit «le Riche». 
Il en réservait les cent siz petits 
logements de trois pièces à ses 
concitoyens «pauvres mais cou- 
rageux» moyennant un faible 
byer correspondant à 
1,75 deutschemark actuel par an, 
et une prière quotidienne pour 
le repos de son âme. La Fuggerei 
qui continue à vivre du revenu 
des propriétés léguées par le ban- 
quier à une fondation encore 
dirigée par ses descendants, est 
toujours régie par le même règle- 
ment, plus de quatre siècles après 
sa création, Le loyer n'a pas aug- 
menté, les portes de la « ville » 
sont fermées chaque «soir à 
22 heures précises, et les babi- 
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tante s'engagent encore, par 
contrat, à ne pas oublier de 
mentionner teur bienfaiteur dans 
leurs prières. 

Après Douauwôrth, au con- 
fluent du Darmube et de ls 
Wôürniz, la « route romantique » 
conduit à Nôrdlingen. Prenrière 
de l2 série des villes fortifiées 
qui s'échelonnent le long du 
parcours, elle s'est développée en 
cercles excentriques au cœur de 
la dépression du Ries, un phéno- 
mène paturel qui résulterait, 
d'après certains experts, de la 
chute d'un météorite geaut. 


Remparts illiminés 


Trente k£ilométres plus loin, 
Dinkelsbühl, hlotie derrière ses 
remparts, semble un joyau dans 
son écrin. La ville est classée 
monument historique et la pro- 
tection du site a pris ici une 
ampleur considérable. Les pro- 
priétaires doivent respecter les 
décisions de la commission muni- 
cipale d'urbanisme, qui attribue 





AVANT LE DÉPART 


TRANSPORTS 


® Avion. — Tarif spécial excur- 
sions (6 Jjours-1 mois) Paris- 
Munich: 1380 F (alier-retour. Le 
prix normal est de 1810 F. Sur ces 
prix, une réduction de 25 ‘ est 
pratiquée pour les Jeunes. Tarif 
spécial week-end : 865 F. 

x Lufthansa (2865-19-19). 

Air Francs pratique sensiblement 
les mêmes tarifs. (535-81-61.) 

@ Train. — Paris-Bonn deuxiëms 
classe : 310 F (aljer-retour}, Paris- 
Munich deuxième classe : 510 F 
(aller-retour), Paris-Hambourg 2° 
classe : 545 F ({e'ler-retour). 

k SNCF. (2851-50-50). 

@ Balea — De nombreuses 
crolsières sont organisées sur le 
Danube, Ie Main, la Mosalle, le 
Rhin et le lac de Constance (Oifice 
national du tourisme, voir ci 


@ Auto. — La République fédé- 
rale d'Allemagne dispose d'un ex- 
cellent réseau d'autoroutes mo- 
dernes de 7200 kilomètres. Sans 
péage. Le litre da super vaut envi- 
ron 2,97 F. 


LOGEMENT 


— Dans un hôtel première caté- 
gorie : chambre deux personnes, à 
partir de 260 F. Dens un hôtel 
moyen: 150 F environ. Auberge- 
pension : à partir de 100 F In 
chambre doubla, Chez l'habktant : 
28 F environ La Chambre pour une 
personne. 


— Locations : dans toules les 
régions de la R.F.A, on peut louer 
des maisons ou des appartements 
de vacances. S'adresser aux offices 
de tourisme régionaux et aux syn- 
dicats d'initiative locaux. Libeller 
l'adresse du S.i. comme suit : An 
das Verkehrsamt.… (Code et nom 
de la localité). 


— Camping et caravaning. IN 
existe plus de deux mille terrains 
de camping. Les tarifs sont en 
moyeme de 7 F par adulte et par 
nuit, 3 F per enfant, 3 F par auto 
et 5 F pour uns caravane. 


— Auberge de jeunesse. La 
carte internationale, qui donne 
accès aux auberges, au nombre de 
six cents, peut être obtenue en 
France à la Fédération française 
des auberges de jeunesse, 41, rue 
Notré-Dame-de-Loretts 75009 Paris. 
Tél. : 285-55-40. 


A LiRE 


— Guide vert (Michelin), 28 F 
environ. 


— Guide bleu {Hachette} REF.A 
134 F environ, République démo- 
cratique, 106 F environ. 


— Guide Nagel (RFA), 180 F 
environ. 


— L'Allemagne (< Petite Planète », 
Seuil} 20 F anviron. 


+ Offices national allemand du 

tourisme, 4 place de l'Opérs, 
75002 Paris. TEL: 782-0438. Ouvert 
du lundi au vendreél, de 5 à à 
17 h. sans interruption. 


à chaque édifice une couleur 
extérieure déterminée et mterdit 
tout aménagement fantaisiste. 


pauvreté, ont disparu sous la 
lisse arrogance de crépis imma- 
culés Au détour d'une rue, dans 
Le vieux quartier des tanneurs, 
Ja fanfare des enfants passe 
dans un fracas de fifres et de 
tambours. précédant un défilé de 
sapeurs-pompiers. Les enfants 
sont, les rois de toutes les fêtes : 
à Dinkelsbäihl plus encore qu'ail- 
leurs, car la ville a été sauvée de 
la destruction durant là guerre 
de trente ans par le comporte- 
ment exemplaire de ses jeunes 
habitants. Elle ne manque 
jamais me octasion de commé- 
morer cet événement, et la céré- 
monie officielle qui à Heu tous 
les ans en juillet donne lieu à 
une semaine complète de festévi- 
tés colorées. 

Chaque eoir, le gardien fait 
sa ronde sur les remparts illu- 
minés par uné cinquantain>: de 
projecteurs qui dessinent des 
ombres mystérieuses sur l'eau 
des douves Après l'extinction 
des feux, à 23 heures, le visiteur 
pourra s'offrir l luxe de pro- 
longer ces instants féériques pour 
la modique somme de 5 deutsche- 
marks l'heure. Si D ne 
a été, elle aussi, épargnée par 
la soldatesque suédoise 1651, 
c'est à son ancien 
qu'elle le doit Env buvant d'un 
trait un hannap (8 litres et demi) 


f 


SUIS 


Vacances européennes : 
2 nous avons continué dans = 5 
= € le Monde du tourisme = 
et des loisirs» du 9 août = 
avec l'Italie un «tour» Ë 
d'Europe au cours= 


RÉRDE 
SR 
AIM 
FHIÉ 


Sorisinales de séjours. 
= = Pour checune de nos éta- = 
= = pes, nous avons demandé = 
5 à on observateur du pays = 
d'aider les visiteurs fran- 
aller au-delà des 
clichés et des préjugés. 
5 La semaine prochaine : 
la Yougoslavie. 


Re 
+ Ds 


1. nunrmmvvsisssanpouss 


anneau 


de vin de Franconie, Georg Nush 
a gagné le pari que lut avait 
lancé le commandant des troupes 
d'occupation. le general Tiny. xn 


Au seizième siècle, Rothenbourg 
fut me halte importante sur la 
route d’Augsbourg. L'hôtel de 
ville Renaissance témoigne de ce 
passé florissant, tout comme 
l'égäse Saint-Jacques, dont 
l'abeide enjambe une rue Les 
venelles aux pavés inégaux, les 
murs d'un mètre d'épaisseur, les 
toitures dont quelques-unes 
bisarrement vrilées paraissent 
prèéses à s'effondrer à tout 
moment, confèrent à Ia ville un 
caractère médiéval très prononcé. 
Sans lies visiteurs ébrangers, plus 
nombreux ici que sur toute la 
+ route r-mantique ». On pour- 
rait croire un instant que le 
temps s'est arrèté. Mais derrière 
ses sept kilomètres de murailles 
plus «vraies» qu'un décor de 

E existe. 


Dans un foisonnement, de toits 
en pointes, de clochers à buibes 
et de fontaines barooues, la 
«route romantique » fait le trait 
d'imion entre l’histoire lomtaine 
et le passé récent. Les œuvres 
mystiques les plus pure telles 
les sculptures de Tilman Riermen- 
schnelder y côtoient l'expression 
d'un luxe païen peuplé d’ange- 
lots dodus et de colonnes de 
marbre blanc. 


Mais nulle part autant qu'à . 


Marienberg, qui a été pendant 
cinq siècks ke symbole de la 
puissance des princes-évéques, la 
ville étend au bord du Main 5es 
larges avenues, ses parcs boisés. 
Le gothique de la chapelk de 
Marie fait bon ménage avec les 
boursouflures rococo de la mai- 
son du Faucon, et la Résidence, 
chef-d'œuvre de l'architecte Bal- 
thazar Neumann, trône au milieu 
de ses jardins en fleurs 

Au terme de la « route romen- 
tique », Wursbourg est « la » ville 
romantique. Point de rencontre 


de tous les courants artistiques - 


et spirituels, elle accueille chaque 
année au mois de juin le ‘esti- 
val Mozart, sous les fresques 
somptueuses. du Tiepolo, dans 
l'un des hauts lieux de Fart 
rer la ae impériale de la 

les coteaux de 
obte ke te de Fran- 
conie, qui donne l'un des meïl- 
leurs vins d'Allemagne, ‘étire ses 
rangs rectilignes. Croethe almait 
beaucoup le vin de Wibrzboure 
dit-on. 
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Les nombreuses 
formules de vacances 
que nous VOUS proposons 
ont ète étudiees et préparées 

. par des gens du pays 
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Mosaique 


(Suite de la Page 7.) 


Son université est là première 
école protestante en Europe. La 
vieille ville au pied du chdteau 
est une fnvitation à !a prome- 
nade. Seule ombre au tableau : 
f'autoroute qui défigure ia roman- 
tique vellée de la Lahn. 

Dans fa Hesse du Nord, entre 
Hoher-Meissner, Knüli 61 la 
Rhôn, ce n'esi pas seulement la 
frontière entre les deux Allema- 
gnes qui vous franspose au 
Moyen Ages. Ziegenhagen par 
exemple est tellement caché 
dans les jorêts que më&me !a 
guerre de trente ans ne Fa pas 
attainte, blen qu'elle dévasta 
tout le reste du pays. Icj entre 
da Werra et la frontière, le temps 
semble s'êtra arrëié. Et {es prix 
aussi. Le dialecte perié ici est 
aussi difficile & comprendre pour 
les Allemands des autres r6- 
gions que pour les Français. 

Le deuxième Itinéraire com- 
mence directement aux portes 
de la France, à Fribourg. Le 
ville, dominée par sa cathédrale 
{Münster}, le vieux Centre et 
l'université doiven! se visiter à 
pied. La métropole de la Bave 
datant du onzième siècle est 
cependant une frès Jeune ville 
el une bonne adresse entre élu- 


diants allemands. Pour Ja Forët- 
Noire qui s'étend derrière la 
ville, ls conseil est le même: 
on visite cette forêt seulement à 
pied. Une promenade à Iravers 
18 “Hôllental- (-Vallée de 
lonfer ») avec ses «Hirschs- 
prungleisen » el sa « Ravenns- 
schiuch! » esl uns aveniure et un 
délassement à la lois. Quant à 
Ja cuisine, ce n'est qu'une ru- 
meur que la cuisine an Forëèt- 
Nofre ne peut concurrencer colle 
de l'autre côté du Rhin, à sevoir 
l'Alsace. C'est seulement que 
les bons “restaurants s'y décou- 
vront moins jacllament. 

De toute façon !! existe d'au- 
tres plais que la Seuerkraut et 
le pled de cochon, qui sont 
plutôt typiquement bavaroïs. La 
cuisine allemande est très variée 
et a bien des charmes. En Forëi- 
Noirs on trouve surtout lo gibier, 
les truites et bien sûr les pâies 
fraiches maison, qu'on æeppalle 
ici Spatzle. 


Parmi toutas las attractions du 
lac da Constance, nous vous 
consefflons l'ile da Mainau, jar- 
din tropical de lAllamagne 
— on y trouve mëme des 0Or- 
chidées. Le comte Berns- 
dotte, bian connu des Français, 
y a son domicie. 


Voyage en Bavière 


Le voyage en Bavière ressem- 
ble à la traversée d'un paradis 
touristique. Recommander un des 
chä&lesux, Neuschwanstein par 
exemple, OU un monastère 
comme Ottobeuren, c'est oublier 
l'autre. Qui connait dans 165 
Alpes françaises les alations de 
ski artificielles telles que La 
Plagne ou Tigne va se réjouir 
des stations naturelles Comme 
Garmisch - Partenkirchen, valant 
une visite même en été. Tout 
près est Oberammergau, leu 
mondialement connu. POUF 883 
Passionspiele (théâtre histo- 
rique]. AUX COUrageux, nous 
conseillons l'ascension de lEt- 

. taler Mandl et la visite du mo- 
nastère d'Etfal avec son église. 

Munich, la capliale de cet 
aimable pays, ressemble en été 
& uns ruche. Si vous n'avez 
toujours pas renoncé à voir des 
Allemands en Ledarhose vident 
leurs grandes chopes de bière, 
alors passez par la Hofbräuhaus. 
Mals attention, ce pourrait 6tra 
des Américains déguisés. Après 
evoir visité quelquesuns des 
sites mentionnés dans les guides, 
di vous faut quitter Munich le 
plus vite possible, car, malgré sa 
beauté, !a ville est, en été, trop 
fréquentée ei trop chère. 

Pour trouver la tranquillité à 
des prix acceptables, H faut aller 
plus loin, jusqu'en forët bave- 
roise. Lè, à Fürth-Im-Waïd : et 
dans les communes avoisinantes, 
le voyageur esi encore roi. 

Le troisième Hinéraira recom- 
mandé vous amène dans le Nord. 
Connalssant déjà ses côtes fran- 
çaisss Je voyageur ne recherche 
sûrement pas la mer. Cet Itiné- ‘ 
rære est ajors plutôt un voyage 
à travers villes. Hambourg, Lu- 
beck, Kiel et Husum. L'Allamand 
du Nord est très différent de ses 
compatriotes du Rhin, do Ja 
Hesss ou de l'Allemegne du Sud. 
{! est renfermé. L'Hambourgeoïs 
est en pius très snob. Dire à 
l'un d'eux qu'il a Fair britanni- 
que ou lu} demender d'ou vient 
son accent anglais, on s'est fall 


un ami. Maïs surtout ne l'appe- 
lez pas *Prussion-: le Ham- 
bourgols est fier de son indé- 
pendencs. En dehors des lieux 
connus il! faut voir (de jour) le 
port el la vieille ville d'Altona. 

Lüback, ville de l'Hofstenior, 
est un des mellleurs exemples 
de rénovation d'une vieille ville. 
La froniière toute proche avec 
l'Allemagne de lEst fait partie 
de la réalité allemande. A Kiel 
fl ne faut pas oublier une visite 
de a Nikolaïkirche avec une 
sculpiure de Barlach titrée « Der 
Gelsikämpler ». Barlach était un 
des représentants de Ia résis- 
tance  inlellectuelle allemande 
contre Hitler. L'histoire de le 
province Holstein ressuscia au 
musée en plein air de Rammsee. 

C'est à Husum que Île 
contraste entre mer Baltique ef 
mer du Nord est le plus sensi- 
bie. Dans cette grise ville cû- 
tlère on sen! que Îles maisons 
courbent Ja. i8fe sous le vent 
d'ouest. Kiel au contraire s'ou- 
vra à Ja mer Baltique, tellement 
plus lumineuse et plus accuell- 
Jante. Patience esi rocommerr 
dée pour trouver contact avec 
des gens de Husum. Le mieux 
est de s'asseoir dans un des 
bars du port, de contempler sans 
mot dire sa chope de bièra 
— pendant cing bonnes heu- 
ras — et de vider schnaps sur 
schnaps. 

Si en plus vous semblez étu- 
dier les lignes de voire main 
et hochez de iemps en temps 
la tête, alors Îes auiochiones 
vont vous entourer el vous prier 
de bien vouloir prédire favenir 
à eux aussi. Car les gens d'ici 
aiment le mysiérieux ; fs ado- 
rent le A Kilebautermann » 6t je 
« Spôckenklackan ». De ioute 
façon il n'y a rien de plus jas- 
cinant que de marcher à cinq 
heures du melfn sur la Waiten- 
küsie et de se baigner à marée 
haute. Qu'a-t-on besoin de !s 
Côte d'Azur! 


HANS HERBERT HOLZAMER 


Montagne 





POINT DE VUE 





Les accidents de montagne 
ont provoqué la mort de 
rze personnes durant 
le week-end du 9 et 10 août. 
Chaque année, à cette épo- 
que, les Alpes tuent. C'est 
que l'alpinisme a changé, 
comme l'explique ci dessous 
M. Henri Agresti, guide de 
haute montagne. 


U premier coup d'œil. les 
montagnes semblent être 
toujours les mémes. En 
réalité, nous savons qu'elles ont 
changé : recul des glaciers, 
effondrements qui, assez pério- 
diquement, viennent modifier. 
parfois de façon considérable, 
telle ou teile paroi, etc. Change- 
élereisen + don Nr 
ë ment : des plus hau 
cimes d'Europe, es alpinistes 
sont passés aux plus hautes 
cimes du monde : des itinéraires 
les plus faciles, aux plus inac- 
; sommets aux 
fussent-elles 
que celles des 
gorges du Verdon ou du Colorado. 
Le terrain s'est donc peu à 
peu élargi au fil des ans. Depuis 
que les moyens de transport 
permettent de se rendre en quel- 
ques heures en tout point du 
giobe, le monde s'est rétréci 
Trains, téléphériques, avions, 
hélicoptères, rendent accessibles 
les replis du terrain qui ne 
J'étaient pas il y a quelques 
décennies, et le prodigieux deve- 
loppement des connaissances eb 
de l'information évacue vers des 
lieux de plus en plus reculés 
le mystère, d'inconnu et, en fin de 
compte, une bonne part de 
l'aventure. Pour reprendre la 
célèbre phrase lancée par Lucien 
Devles, aprés l'ascension de 
l'Everest en 1953 : « Pour les 
alpinistes aussi, le lemps du 
monde jini commence. » 
Le champ d'action se rétrécit 
d'autant plus que Les acteurs, 
une poignée il y a deux siècles, 
voire un siècle, sont aujourd'hui 
passablement nombreux ei en 
nombre toujours croissant. Pour 
s'en convaincre il n'est que de 
considérer l'évolution des effec- 
ts du Club alpin français. 
Fondé il y 3 à peine plus de 
cent ans par quelques alpinistes, 
œæ club a er ph près 
de quatre- mille mem- 
Beaucoup de monde afflue 
ins jours en un mème lieu, 
sentiers de moyenne montagne, 
pistes de ski, vole normale du 
mont Blanc, face ouest des 
Drus… Comment, dés lors, régu- 
ler ce flot toujours croissant et 
comment régler les différents 
conflits qui naissent de cette 
concentration trop forte de 
monde en des lieux où le seuil 
de tolérance est parfois très 
bas ? L'apparition d'une eorte de 
code qui n'est plus seulement 
tacite, même s'il est encore très 
embryonnaire, ainsi que la nais- 
sance du droit en montagne, 
constituent deux des problèmes 
majeurs qui d'ores et déjà se 
posent aux alpinistes. 
Alors qu'avant le 
siècle ceux qui allaient en mon- 
tagne étaient presque excilsive- 
ment d'origine montagnarde, 
en va différemment à présent. 
Ce qui s'est passé dans la pro- 
fession de guide montre élo- 
quemment ce qui s'est produit : 
jusque vers années 40, les 
guldes étaient, à quelque trés 
rares exceptions, d'origine mon- 
arde, depuls une dizaine 
d'années les promotions de guides 
sont essentiellement composées 
de jeunes gens d'origine citadine. 
On 2 mème vu apparaitre, pour 
là première fois en 1955 et à 
nouveau en 1979, une candidature 


féminine dans un métier tenu 
aujourd'hui encore par certains 
pour exclusivement masculin. 

Mème ceux qui habitent les 
régions de montagne les plus 
reculées n'ont souvent plus 
aucune idée de la vie en montagne 
— vie dé paysan, dé Forestier, 
d'artisan… — qui fut celle de 
toutes les générations anté- 
rieures de guides. Les métiers du 
tourisme et des loisirs ont hâté 
la disparition de modes de vie 
séculalres. 

Celui qui vivait toute l'année 
en montagne, travaiilait en forèt 
à l'automne, passait de longs 
mois d'hiver dans un village 
paralysé par la neige, assistait 
à l'explosion des forces de la 
nature au printemps. savait le 
cycle des saisons qui s'égrènent 
dans une certaine durée, crai- 
gnait orages et tempêtes, en un 
mot, connaissait l'environnement 
et le respectait. Qu'en est-il de 


celul qui passe toute l'année à 
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t fréquenter que les rochers 
tainebleau, du Saussois et 

des calanques, ou même, à 
l'occasion, les pistes de ëki ? 
Citadins et montagnards ont 
évidemment deux approches de 
ia montagne différentes. Avec 
J'urbanisation croissante de la 
France et les importantes trans- 
formations subies dans no 
modes de vie, le caractère pure- 
ment sportif de l'alpinisme s'est 
peu à peu renforcé au détriment 


Paris, Lyon ou Marseille ei ne 
e Fon 


d'une approche qui prenait en: 


compte l'environnement. L'ac- 
complissement récent d'étonnants 
exploits s'explique ainsi alsé- 
ment, pourtant, négliger où mé- 
connaître ce qui à pu inspirer 
les craintes ou les terreurs de 
ceuz qui ont toujours vécu au 
pied des montagnes est peut- 
étre l'une des causes majeures 
de certains accidents survenus 
ces dernières années à d'exceli- 
lents stimpeurs, 


La nouvelle aventure 


Mutations profondes au niveau 
du terrain et des acteurs, mais 
l'action, elle, a-t-elle changé ? 
L'ascension du mont Blanc par 

et Paccard est-elle 
comparable à celle de ces cen- 
taines d'alpinistes qui atteignent 
le sommet du mont Blanc cer- 
tains jours d'été? Ceux qui 
aujourd'hui gravissent la voie 
normale du mont Blanc n'ont 
manifestement pas le sentiment 
d'accomplir la grande première 
qui fut accomplie en 1788. C'est 
que les moyens qui sont mobi- 
bsés pour l'accomplissement de 
l'action ont considérablement 
changé en deux siécles. Ces 
moyens — outils, matériels tels 
que  piolets, crampons, sac, 
chaussures, vestes — et les 
connaissances diverses acquises 
dans de nombreux domaines tels 
que géologie, météorolosie, psy- 
chologie, biologie, médecine, 
s'ils ont, à l'origine, été conçus 
à d'autres fins que l'alpinisme, 
sont devenus, ces ières 
années, une production autonome 
qui a sa propre justification, à 
savoir permettre des actions de 
plus en plus efficaces avec un 
poids toujours réduit, donc ren- 
dre ces actions plus faclles. La 
logique de nos sociétés techni- 
ciennes s'étend partout. 

D'autre part. -on observe chez 
quelques alpinistes une tendance 
a durcir le jeu afin de tenter 
des actions inconcevables autre- 
fois, actions qui, en entrant dans 
le champ du possible, deviennent 
aussitôt objet d'enjeux nouveaux. 
Ces tendances, fortement mino- 
ritaires, ne s'imposent pas faci- 
lement car, et pour ne prendre 
que deux exemples, si aucun 
alpiniste digne de ce nom n'en- 
visage d'utiliser l'hélicoptère pour 
effectuer une ascension, qui 
refusera d'effectuer une recoun- 
naissance héliportée d'un itiné- 
raire, voire d'une montagne ? Ou 
bien en école d'escalade, si per- 
sonne n'accepte de gravir les 
voies au jumard, qui, même 
parmi les meilleurs, refusera de 
reconnaître une paroi en la 
descendant à l'avance et mème 
en y plaçant depuis le haut 
pitons ou coinceurs ? 

L'aventure se meurt eb tend à 
d'etre remplacée que Per une 
simple gymnastique. Pourtant, 
comme l'aventure n'est en fin de 
compte qu'une vue de l'esprit, 
on observe ici ou là des benta- 
tives pour !a réintroduire. sou- 
vent par le blais d’un certain 
risque couru soit conscilemment, 
soit inconsciemment, en quelque 
sorte par innocence Ainsi au- 
jourd'hui certains refusent de 
grimper avec tout coéquipier et 
pratiquent l'escalade solitaire, 


d'autres refusent de prendre un 
guide ou un compagnon trop 
compétent, d'autres encore 
refusent le «prèt-à-grimper?» 
que constituent les noles tech- 
aiques du type itinéraires choisis 
ou les guides Vallot, les cartes, 
les derniers raffinements tech- 
niques voire mème l'entraîne- 
ment. Alors qu'autrefois tout 
nouveau moyen était systémati- 
quement adopté, aujourd'hui les 
moyens à notre disposition sont 
si puissants qu'à tous les accepter 
i n'y a plus d'alpinisme 

Que refuser ? Qu'accepter ? 
Pour les outils, la ligne de par- 
tage est clalre : semble être 
refus tout ce qui est lourd et 
encombrant. Par contre, sera 
généralement accepté tout ce qui 
est discret, qui peut être porté 
par l'alpiniste dans son sac ou 
sur lui : c'est l'autonomie du 
grimpeur qui compte. 

Au total, sera accepté tout ce 
qui permet d'accomplir des per- 
formances &vec des moyens 
réduits. Voit-on apparaître per- 
foratrices ou hélicoptères, tous 


engins encombrants, coûteux, 


dispendieux et bruyants? Le 
problème des déposes héliportées 
est instructif à cet égard. De la 
solution qui sera retenue l'on 
pourra juger de la santé de nos 
institutions, de nos mœurs et, au 
total, de nos valeurs. c'est-à-dire 
de notre civilisation basée, ces 
dernières années, sur d'extraor- 
dinaires transformations qui se 
sont accompagnées de i 

gaspillages et absurdités en tout 


spécifiques, tels que secours 
spéci s 


tagne. 

Nous parlions du sens de l'al- 
piniseme pour l'individu Ce sens 
a-t-il beaucoup changé 

le première ascension du mont 
Blanc? Constater, comme nous 
l'avons Fait, que le comment de 
l'alpinisme 4 pu fortement varier 
en fonction des changements 
aurvenus à& Propos du terrain, 
des hommes, des moyens, etc. 
c'est automatiquement admettre 
que le pourqu 
que des réponses multiformes. 
Pas de doctrine valable tout 
temps, en tout leu et pour 
tout ee Jon Celui qui ne voit 
dans inisme que gymnes- 
tique ace différemment que 
celul qui recherche avant tout 
le frisson de l'éternel. Celui qui 
veut se rendre célèbre n'aura 
pas le même comportement que 
celui pour qui l'alpinisme n'est 


« Le temps du monde fini commence > 


que délassement, Si l'alpinisme 
est une république, nous nous 
trouvons confrontés au problème 
fondamental de toutes les répu- 
b'iques : comment dé.imier les 
désirs des uns lorsqu'£s entrent 
en conflit avec ceux des au:res ? 


Beaucoup, voire tout. eemhle 
possible, mais tout peut-il être 
permis ? | 


pit ent appel à des TU 
t ant ape ë- 
rences profondes inscrites dans 
le tréfond de l'âme occidentaie, 
voire tout simplement humaine. 
références que l'on serait tente 
d'appe'er éternelles :  p'aisir 
d'élaborer un projet qui encage 
esprit et corps, de mener à bien 
ce projet en déjouant danzers 
et pièges qui se drescent lors 
de son äccomplissement, joie de 
l'effort solitaire ou partaté, ému- 
ation, rivalité ou désir de 
compétition, camaraderie. amitié. 
fraternité. Les raisons de Baïmat 
et Paccard étalent-elles fonda- 
mentalement différentes de ceiles 
des premiers ascensionnistes de 
l'annapurna, de l'Everest ou de 
telle autre réalisation rérente 
d'envergure, ou même tout à 
fait banale, dans l'Himalaya ou 
dans les Alpes ? L'appût du gain 
est-il Ôun puissant moteur de 
po des uns PES ANUS ? 

"est peu probable, et cette moti- 
vation vient loin derrière l'ambi- 
tion de reussir. pour soi-mème 
et les autres, de grandes actions 
ou de moins grandes. Quête de 
l'identité, quête du pouvoir. une 
grande aventure d'abord inté- 
rieure, parfois sociale qui peut 
se terminer par des retombées 
financières appréciables, mais 
qui ne sont pas garantles 

"avance. 

En fin de compte. aujourd'hui 
comme autrefois, ce qui pousse 
lhomme vers les montagnes ess 
trés profond. Or comme la piu- 
part de nos pays dits déveioppes 
ont perdu tout contact avec la 
nature, cet antique besoin feci- 
lement assouvi par les sociétés 

industrielles ne l'est plus par 

vie quotidienne d'une srande 
majorite de gens. L'on comprend 
alors le pourquoi de ces grandes 
migrations vers Ia campasne, 
la mer ou la montagne. 

Nous parlions du sens de l’alni- 
nisrme pour l'individu Ce qui 
paraissait a priori ètre resté 
identique. de la première ascen- 
sion du Mont-Blanc à nos jours, 
ne l'est que partiellement, car 
la réalité sociale est mouvante. 
Ce qui semblait n'être qu'aven- 
ture Individuelle locele au dix- 
huitième siècle, est bien, au- 
Jourd'hul aventure collective 
relativement universelle 

Les Etats s'en sont blen rendus 
compte, qui, dès le début Gu 
vingtième siècle, ont saisi l'enjeu 
nationel, voire international, de 
l'alpinisme. On l'a vu dès jes 
années 90. avec l'ascension des 
grandes faces nord dans les 
Alpes. où dans les années 50 


Depuis, ce mouve- 
ment n'e falt que s'ampllier, 
et les Elats s'occupent désormeis 
de très près de ce qui est peut- 
être. notamment depuis que la 
conquéte de l'espace et plus 
généralement l'aventure scienti- 
fique ne passionne plus es 
foules, l'une des plus importantes 
fabriques de mythes de noœs 
sociétés sans dieux ni héros. 
Montagnes, mers, déserts. pôles. 
tous les lieux où l'homme ne 
pourrait pas vivre sont ceux où 
se fabriquent es équilibres 
aujourd'hui menacés où se 
déroulent quelques-unes des plus 
cruciales batailles symboliques 
de nos sociétés, qui savent désor- 
mais, plus que jamais, qu'elles 
sont fragiles et mortelles 


HENRI AGRESTI. 











| ALSACIENNES 
AUBERGE DE RIQUEWLHE, 12, ruse 
du Fg-Monttnartre (9°) 770-62-59 
Fermé du 28 julil. au 27 août incl 
L'ALSACE AUX ŒHALLES, 16, rue 
Coquilliére, 2365-74-24 Jour et auit 


LA CHOPE D'ALSACE, 4. fg Mont- 
martrs. 6824-89-16 Ba d'EAUIL Spéc. 
Fermé du 15 août au-lr septembre. 


8U GOURMET D'ALSACE. 15 rues 
Favart (2). 742-71-37 = 200-69-98. 


CREPERIE 


CREPERIE des ARTS. 27, r. St-Ancré 
des-Arts, 4226-15-68 Cialettes, crêpes. 


AUVERGNATES 


ABTOIS ISIDOIRE ROUZERO 
FE d'Artois, g* 225-01-10 PROS 
FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 
RELAIS BELLMAN, 57, r. PTAnÇ.=1er 
723-5442 JUSQU. 32 IL Cadre êHE. 
Fermé du 25 juillet au 1e sept. 


LA GALIOTE, 6, rues Comboust, 
261-43-03, Ses tartines @b Plats du 
jour. $ 


Restaurant Montparnasse 28 


Patis-Sheraton Hotsl 
19, r. du Commandant-Mouchotte, 
73014 Paris Tél : 200-35-1L 





LA CREMAIELERE 1900, 13, piace 
du Tertre. 6088-58-59  Potssons 
Fruits de mer. 

LE SYBARITE, 6, r. du Sabot (6°), 
2223-21-58 F dim PME : 9 F. 
Fermé du 3 au 31 août Inclus. 
LAPEROUSS, 51, quai Güs-Augus- 
tius, 3529-68-04. Cadre ancien. 


LYONNAISES 


LA FOUX. 2. rue Clement (6°) F 
dim. 325-77-68 Alex aux fournsausx. 
PATISSERIES 


LA BOUTIQUE DU PATISSIER. 
24, bd des Italiens, 824-51-72. T.Li. 
PÉRIGOURDINES 
LE PRIANT, 40, er. Frlant, 539-59-98. 
F/dim. Spéc Périgord Polssons. 
RÉUNIONNAISES 


ILE DE LA ÆEUNION, 119, ruée 
Saint-Honoré, 433-30-95, F, lundi, 
Spbc. de Carry. 


SARLADAISES 


LE SARLADAIS, 2 rua de Visnne, 
Ha Casoulet, 43 #. Conflit, 


SAVOYARDES 


BISTROT SAVOYARD. 26, rue Ver- 
enaud, 13%. S0-Si-84 F/ditm Fron- 
due, magret. 


SUD-OUEST 
AU VIEUX PARIS, 2 pl Panthéon 


(59). 354-7022 P G. 8s eu 
PME, #0 PF. de 
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LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
7700-25-86. 8, toulevard Filles-du- 
Calvaire (11°) Fermé dimanche 
Fortné du 26 jiullist au 24 août. 


TOURANGELLES 
L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. 
Traversière. 3493-14-06 Gpéc F’dlm 
Fermé du 2 août au Ie septembre. 

GRILLADES 
LE BŒUF OU PALAIS-ROYAL. 
F.4Dim. 18. rus Thérése. 296-04-29 
J. + L. Sa magnifique formuie de 
filet de bœuf SF 


FRUITS DE MER ET POISSONS 
LA BONNE TABLE, 42 rue Friant. 
59-74-91. Spécialités de Folssoua 
DESSIRIER, Le spécialiste ds 
l'huitre, 9, Dlace Poraire. 7524-74-14. 
Coquillages eb crustacés. Les pré- 
parations de bolssons du jour. 
Fermé du 31 juill au 1 sept. 1nc. 
LE CONGRES, P Maillot, 574-17-24 
J. 2h. mat, Baue d'hult. tte aunée. 
AU GITE D’ARMOR, 15. rue Le 
Peletler (9), 770-68-25. Ouv. tt l'étä 


VIANDES 
LE CONGRES, P. 74-17-24, 
Éœuf grillé à es rec d b matin 
AU CHAREON D£ BOIS, 16, rue 
Dragon, 5418-57-04 Fermé dimanchs 
Fermé du 14 au 31 août inclus 
AU COCHON DE LAIT. 7, rue Cor- 
nellle, 3284-03-65 F D .à ln broche 
Fermé du 11 août an 7 septembre 


AMÉRICAINES 


THE STUDIO, 4L r. du Tempis-4*, 
2174-10-38. F/dim, Spéc. Mez.- 


3 
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INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités francaises et étrangères 


ARMEÉNIENNES 


LA CAPPADOCE, qual A.-Blanqni 
(côté Selne). ALFORTVILLE Tél : 
3735-05-30 Diners dansents orc. 
Cappadoca st Vorgantsz Marter. 


CHINOISES 


PASSY MANDARIN. 6, rus Bois-le- 
Vent 16° 288-12-18 Spéc à la ap 


ELYSEES MANDARIN. E, r. Colisée, 
1e ébags Entrée ciné Paramount 
Tous les jours. TéL : BAL 49-73 
DANDOISES ET SCANDINAVES 
EDR de en ELURA DANICA 
ELY. 20-4L. pren ee 
(NDO-PAKISTANAISES 


MAHARAJAE 72 bd Et-Germaln, 
5°. F/lun. midi, 3541-26-07. Mo Maub. 


Ourtert tout l'été. 


. ITALIENNES 


Eu ie F paul, de 
l onales italiennes, tes 
fraiches, Carpaccio Fermé dim 


MAROCÇAINES 


AISSA fUs,s, r S1e-Beuve, 9448-07-22 
de 20h. a0h 39 F/D EL Trés lin 
Couscous. Pastilla Rés à part. 17h 


‘Fermé du 3 août au 3 sept. inclus, 





LA MAISON DU VALAIS. 2 rue 
Royale. 8°, 260-2372 MENO région. 
96 F TC. 


L'ALSACE AUX HALLES, 16, rus 
Coquilltére. 2938-74-24. Bpéc, sépion 


: 
ie 


SUISSES 





choix grillades. 








VIETNAMIENNES 
NEM 66, 66. r. Lauristo ë 
74-52, F/dim. Cuis. Tete Crea 


Salons pour Déjeuners d'affaires 


et Banquets 


LE RUDE, 11, av. Gds-Armée, 500- 
13-21 F dim oi Menu & F TC 


LAPEROUSE, 51, qual Gds-4 

tins. 3526-68-01 De! a 
FIERRE, placs Galllon, 2565-87-01 
Cuis grande trad. Salon 

Menu 00 F. Purting. Fermü dim, 
Ouvert tout l'étl 


2 À 50 couverts. 


445 pers. 


HORS PARIS 


YIEUX GALIONvves a 
LOGNE. TRE BOIS de BOT 


26-10 © Une table 


raffinés à Dord d'un navire du 
19e siècle @ ; 
: é @ Réceptions e Cockteils 


® Présentat, - Park 


Ouvert après Minuit 


MOUTON DS PANURGE, 17 
Cholsenl, 742-7849. PAS. 100 F. 


LE GOLF. 20 bd Montmartre TJ 


7170-91-34 Fruits mer Choueroutes 


WEPLER. 14 pL Clichy. 9322-53-29 


Son banc d'huicres, 8°s DOlss0ns. 


+ TUS 
du 1e au 31 août, 


RESTAURANT DU PARC MONT- 
SOURIS Le Jardin de Ia run 
20. rue Gazan, 14°, 59B-39-52 Bar- 


8 OUT CL) fusg 2 h mat. 


Ouvers tout l'été, 
LE ZEY 


ER, carref. Alésin. 5410-43-85. 


TiJrs. Pruits de mer, fois gras 
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Moto 


Sur l'autoroute 
U cours . d'une réunion 
récente À laquelle agsis- 
talent plusieurs organisa- 

tions et associations de 

les représentants des deux socié- 
tés d'autoroutes dun Sud de la 
France et de Paris-Rhin-Rhône 
ont annoncé qu'une “nouvelle 
tarification pour Jes motards 
serait mise en piace dans les 
Jours prochains sur l'axe Paris- 
Lyon-Marseille, ‘ 

Ces nouveaux tarifs font béné- 
ficier les motards d'une réduc- 
tion générale de 40% et même 
de 50% sur certains tronçons. 
ML Vivet'et Germain, directeurs 
généraux de ces deux sociétés, 


ont annoncé que ces dispositions 
seraient étendues aux axes Mont- 


Interrogés sur les raisons du 
choix de 40% au Heu des 50 % 
réclamés par les motards, les res- 
ponsables des autoroutes ont 
répondu que, d'une part, le mi- 
nistre des transports, AL Joël Le 
Theule, avait insisté auprès d'eux 
pour mettre en place rapidement 
cet avantage de 40% et que cétte 
réduction leur semblait plus équi- 
table envers les autres usagers et 
particulièrement les cpetites » 
es a nouveaux PR 
l'ensemble du réseau brule 
mais ji appartient à chaque s0- 
ciété exploitante d'en décider les 


* montants et les dates. 


D'autre part, les deux sociétés 
d'autoroutes du sud de la France 
et de Paris-Rhin-Rhône se sont 
engagées à supprimer ou à re- 
couvrir complétement avant la 
fin de 1980 les rainurages telle- 
ment redoutés par Jes motards. 
Ce travail est déjà très avancé 
et il ne restera plus que les 
autoroutes d'Etat À en faire 
autant. 


AU gujet des rails de sécurité, 
véritables «coupe-gorges, pour 
Jes motards, les techniciens de 
l'équipement cherchent des solu- 
tions d'aménagement dans les 
secteurs les plus dangereux 1]! 
est bon toutefois de rappeler qu'il 
fauërs avant leur mise en place 
pormaliser ces solutions, ce qui 
prend toujours un «certain 
temps » | 


PHILIPPE JAMBERT. 





JUSTICE EST FAITE 


HERLOCK HOLMES, Maigrel, 
Bourréi, Hercule Poirôt, Starsky 
st Hutch. vous qui avez fait -du 

Juste châtiment des coupables le 
noble bui-de volre vie, vous à qui 
l'idée même du crime Impuni est 
insupportable, accourez : l'air de 
Deauville, chargé de la grande 
Purelé du large, apporta la révéla- 
tion eux enquêteurs, fakt parler fes 
témoins, avouer les coupables. 
lc, plus de dossiers à la rother- 
che de leurs cinq dernières 
minutes : plus de criminels cachés : 
ia Justice, sergine ef pure, inébran- 
lable et clairvoyante, règne enfin 
eur le monde. Témbin ce commu- 
niqué des commissaires de Ia 
. Soclété d'encouragement : 
« Vu Jes Interrogalolres des 
- fockoys P. Paquet ot M. Gentlia 
elfaciuss Ie 6 août ; 
» Vu linterrogaïtoire de l'entrat- 
neur M. Rolland effectué jo &' août ; 
» Vu Ja déposition de M. G. Djlen, 
ep pl du poule. None 
on ; 


Et toujours un alibi 
irréfutable.. 


» Attendu que !e jockey M. Gen- 
lle & reconnu avoir reçu lors des 
deux dernières courses du poulain 
Sheshoon's Son des instructions de 
Fentraïneur M. Rolland de netura 
à empêcher ce poulain de gagner 
ou d'obtenir. le mellleur classement 

- Altondu que le Jockey M. Ger- 
üla a reconnu ne pas avoir jaït son 
possible pour permeltre à Ss0n che- 
vai de gagner ou d'obtenir le mai 
leur clässoment lors des deux der- 
nläres courses du poulain She- 
gshoon's Son ; . 

+ Atendu que lentraïneur M. Rol- 
land æ reconnu avoir donné au 
Jockey M. Gentile, Îors des deux 
dernières courses du poulain Shs- 
shcon's Son, des Instructions de 
neiure à empêcher ce poulain de 
gagner ou d'obtenir Je maellleur 
ciassoment possible ; : 

»* Considérant que le jockey, 
M. Gontite, et l'entraineur, M. Aol- 
land, ont reconnu avoir enfreint à 
deux reprises les dispositions de 
l'article 68 du code des courses en 
empêchent fe poufain Sheshoon's 
Son de gagner ou d'obtenir je mail 
leur classement possible ; 

+» Décident : 


» 1) De porier à quinze jours l'in- 
terdiction de monter prononcée à 
l'encontre du jockey M. Gontils.. ; 

» 2) D'intllger une amende de 
6000 F à fentraïnaur M. Hojland, 
Pour avoir donné au Jockey, M. Gen- 
tile, des Instruclions de nature à 
empêcher Je poulain Sheshoon's Son 
de gagner ou d'obienir la maelilieur 
classement possible. ; 

= 3) De s'opposer fusqu'au 50 sep- 
tembre 1980 au départ du poulain 
Sheshoon's Son dans Les han- 
dIcaps.…. » 

Voilë, jusifce est faite, On se 
doutalt bien que, de temps à autre 
{oh, très exceptlonnellement : le 
crime ne méne tout de même pas 

. le monde..}, quelque entraîneur et 
quelque Jockey «+ empêchaient un 
chaval de gagner qu d'obtenir le 
meilleur classement possible - dans 
le but de faire baisser « son » 
polds dans un handicap ultérieur at 
de lu donner alors des chances 
supplémentaires à une cols plus 
.élavée au PMU. ce qui ne gâts 
rien. Mais les suspects se préva- 

. Jalent toujours de quelque alibi jrré- 
futable : le cheval dont la course 
paraissalt trop mauvaise pour être 
honnéte avait mis Ile piad dans un 
trou de la piste; ou bien, il avait 
mal digéré son avolne de la veille ; 
il avail été Incommodé pàr un taon 
au cours de son transport vers 
l'hippodrome ; ou bien encore, on 
avait voulu essayer avec lul une 
nouvelle tactique, qui s'était révélée 
inappropriése. Il n'a pas fallu moins 
de cinq ans aux juges civlis, avec 
tout l'appareil dont ils disposent, 
pour parvenir à une demi-vérité sur 
le prix Bride Abattue. C'est dire la 
difficulté de la tâche. Or, en un 
tournemain, les commissaires de 
Deauville ont déjoué toutes les 
embôûches. Les falts suspects 3e 
sont produits fe 22 juillet et fe 
2 août Dès le 9 août, la cause était 
entendue, les coupables démasqués 
et la peine pranoncée. 


Enquête rapide 


Quelques esprits chagrins objecte- 
ront que Îles enquéleurs n'ont pas 
cherché à porier irèës haut leur 
glaive. Shertack Hoimes serait oublié 
s'il n'avait braqué sa loupe que sur 
des vols à la tire. Et !e5 Jeunes Ror 
land et Gentile, avec leurs brèves 
années d'expérience, ne pouvaient 
constituer des adversalres sur qui 


une victoiré scit mémorabls. Quells 
mouche les a piqués pour qu'iis 
n'imaginent méme pas celle qui 
avait pu bourdonner aux oreilles da 
Sheshoon's Son? Mais, enfin, ne 
reprochans pan aux enquêteurs la 
repidité de leur enquête. Gares. lI3 
n'ont pas beaucoup élevé leurs 
regards, Mais ÎÏs ont du moins 
ouvert les yeux. C'est peut-être un 
début. 


Quel changement ! 


Les Jumelles, quant à elles, se 
éont surtout pcriées sur AG d'Or, 
Ca bon géant de deux ans, ‘is de 
l'excellente Arme d'Or, avait eflec- 
tué, au mois de Juillet, à Evry, des 
débuts déroutants. Menitestement. il 
née savait pas encore galoper. fil 
courait comme a3sis, ne sachant Ca 
qu'il devait faire de ses antérieurs 
qu'H utilisait, faute de mieux, à des 
sorles de moulinels dans le vide. 11 
avait été baitu sans qu'on oùt vu 
plus d'un dixième de sos Immenses 
moyens. | a reparu dans ie prix du 
Havre. Il avait, entre-temps, appris 
au moins 5 BABA de son métier. 
Quel changement ! Bien que long- 
temps enfermé, il a gagné d'une 
classe. SI sa taille et son poids na 
lul jouent pas quelque mauvais tour, 
voilà probablement un poulain de 
grand avenir. , 

On pouvait penser que l'avenir de 
Marson, qui n'avait rien falt de bon 
depuis un an, étalt derrièra ui. 
Mals non, pas encore : co pansion- 
naire de Robert Collet s'est adjugé 
le prix Kergolay. 11 sst vral que le 
niveau de l'opposition n'était pas 
très relevé. Le méritée, comme chez 
les commissaires, est limité. 

D'une façon générale, d'ailleurs, 
ce mesting de Deauvilla n'évolue 
pes à des sommets. L'opposition 
anglalse notamment, si dangereuse 
les années où ells se mañifeste, a 
été, Jusqu'ici, absente. Elle va appa- 
raîitre, dimanche, à l'occasion du 
prix Le Merols : il s'agit d'une 
course que pes un fulur étalon ne 
néglige d'épingier à son palmarès 
quand ji! ls peut. 

Précisément, nous voici dans le 
temps des étalons, Lundi commen- 
cent les venles de yearlings. Six 
cent cinquante doivent ôlrs pré- 
sentés. Six cent cinquante Cham- 
pions, bien sûr ! 


LOUIS DÉNIEL. 





s + E8 
Philatélie 
FRANCE : Château de Ram- 
bouïllet. 


La série ctouristiques de l'année 
au cours du dernier trimestre sera 








gratifiée d'un elxième timbre 
a hors programmer — 1l rep 
tera le châtean de Rambouillet. 


FRANCE : < Conseil de l'Eu- 
TOpE ». 
Le renouvellement des timbres de 
service du Conmeall de l'Europe, au 
type enouveau bâtiments, s'ef- 
fectuera au Cours du mols de 
norembre prochain, en raison du 
changement des tarifs posthuz 





ANDORRE : Maison des Vallées 


Le qaquatriéme centenaire de ls 
Maison des Vallées fahe eouligné Lun 
une figurine pos portent 
mention e Casa de la Vall - IV Cen- 
teneri de la restauracior. Vents 
générale le 8 septembre (8/80). 
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1,40 F, brun, violet et vert. 
Format 36 x 22 mm. Maquette et 
gravure de Cécile Guiliame. Tlrags : 
1.000.000 d'exemplaires. Impression 
taills-douce : Atelier du timbre ds 
Périgueux. - 


Mise en vente anticipée:. 

. — Le 6 septembre, au bureau de 
poste d'Andorre-la-Viellle, — Oblité- 
ration «PJ.» grand format illustré. 









HOTELS RECOMMANDÉS 


Stations ihermales 
SOIR 
66160 LE BOULOU (Pyr.-Or.) 


tation du Foits-at de la Vésicule 
AtAInE, allergies, séquelles d'hépa- 


Fi 








© Le timbre des Championnais 
du monde de cyclisme (le Monde 
du 12 juillet 1980) a été imprimé à 
600.000 exemplaires. 


ANDORRE : Retrait de timbre 


Le timbre de L70 F, de l'Année 
Internationale de l'enfant. émis je 
9 un 1979 (Ze Monde du 7 jull- 

let 1979), sera retiré de la vente la 
> septembre. 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux pes. 











>, nee 
Vingtième annive re du jumelage 
de la ville avec Hanovre (&.D.4.). 






MONACO : seconde tranche 


du programme 1982. 

La deuxième tranche du pro- 
gramme des émissions 1980) — dont 
Ja date do ia mises en vente est 
prévue pour Le 8 novembre procaain 
— comportera vingt-six figurines 
postales pour !a somme de 47,78 F. 

Cependant, avec lobligation 
d'achat d'une bande de trols valeurs 
identiques dans !a série de tlmbres- 
toxe 11), le montant s'élévera à 
53.10 F pour quarapte-deux timbres 
sur Ja ïfactura _. us aux 
émissions Ton 

ls) Série "« Contes "tantercn », 
175 anniversaire de La nalssance de 
Hans Christian Andersen, conteur 
danols, elz timbres. 9.20 F. 

0, _ F. 18 Processe sur un pois : 





1,30 F, la PeLlte | BIrene : : 
1.50 F. la Bersere el le Ramoneur : 
1,60 F, 1 Intrépide Soldat ds 
plomb : 
1.30 F, la Petite Fille aux allu- 
meties : 





0 F, le Rossignol. 
Formats 4827 mm. Maquettes de 


(1) Série en vente depuls le 
B février 1980. 


N° 1650 


Plerrette Lambert, gravares d'Eugène 
Lacaque. Impression tallle-douce, 
par feuilles de trente figurines, 

2} Série «le Fanvismen», 75: annl- 
verszire du Salon d'automne de 1405 
où le terme « les Fauves » naquit, 
quatre figurines postales pour 14 F.: 

2,06 F, la Route, de Vlaminck,; 

3,00 F, Femme à la balustrade;. de 
Van Dongen: 

400 F, la Lectrice, de Matisse : 

5,00 F, Trols Figures dans un’ pré, 
& Deraln. 

Formats 48%36 mm. Gravés par 
Claude Durrens (200 F et 5,00 F1 
et par Eugène Lacaque (9.00 F et 
4,00 FJy. Impression cu tallle-Gouce 
&ix couleurs, par jeullles de trente 
timbres. 

fLa sulie du programme MmoOné- 
gasque dans une prochaine chro- 
nique.) 


EN B = 

@ CANADA. — Le Musée national 
des Postes, installé dans de nou- 
TeAuI IOCOUT, ufISE UT  Cachet 
d'ublitération dijicrant &e l'ancien. 
Musée national des Posirs, Posies 
Canudiennes, 180, rue Wellingion, 
Oftawc (Ontario, Canada, KHIA 106. 


e CONGO. — Erploiiation du bots, 





75 F. Maquettes de G G. Bazolo. 
HAL PER FA. (28-8-80.) 
@ DANEMARE. — Quatro timbres, 
vues aur La région continentale, 
Jüt'ond, 80, 110, 200 et 280 üre. (19- 


‘  ADALBERT VITALYOS. 


















Plaisirs de la table 





COUSCOUS A PARIS 


OUS apprendrez, avec 
Wally, que le couscous tel 
que nous le connaissons 

n'est, en quelque sotte. que de la 
nouvelle cuisine, L'ancëtre, celui 
des nomades du Sud, du cûté 
de Tamanrasset, lorsque les 


A VALENCIENNES 
AU PIED DU TRAIN 


L'Athènes du Nord, alnsl 
a-t-on appelé Valenciennes, pa- 
trie de Frolssert et de Watteau 
dont vous irez visiter le musée. 

Pour le gourmet c'est aussi Fa 
ville de Ia langue Lucullus 
(langue écarlate fourrée de foie 
grns), mais, hélas, un désert 
pourmand. 

A l'exception du buffet S.N.C.F. 
(place de la gare. Tél. : 46-86-30). 
ce qui, on l'avouera, est un 
comble, la S.N.C.F. ne nous 
ayant plus habitnés à des 
buffets de quallté depuis lonz- 
temps. Li est vral que l'ani- 
mateur, ci, n'est autre que 
Francois Benoist (« Chez les 
Anges »s à Parls). 

Ce qui vous permettra de dé- 
couvrir ou retrouver quelques 
spécialités regionales : une 
bonne salade de Jlapercan aux 
pruneaux. Ja Llanpue Lucullus, le 
roguon de veau au vieux ge- 
nièvre d'alaruble, les fromages 
de l'Avesnols. 

Aloutez-y un gâteau de folies 
blonds aux écrevisses et une 
mousse de poivrons rouges pour 
accompagner Un mignon de 
veau, des desserts (Mmonsse au 
chocolat amer et oranges à 
l'orange — ce dernier selon la 
recette de « Balzac à Table 2) 
et une belle carte de vins, 

Cela vaut bien une halte 
entre le clair de lune de Mau- 
beuge et les Carillons de Saint- 
Amand. — L. K. 


MIETTES 


@ Bordeaux, vins des vacances | 
C'est ja campagns des vins bordeaux 
et bordeaux supérieurs », qui enten- 
dent se présenter comme frais, gou- 
layanis ot Surtout. moins louchés 
par l'escalade des prix. L'opérelion 
bordseaux-cerais $s renouvella donc, 
pour les rouges, ef l'on prône aussi 
les blancs secs [mal connus, de 
l'enire-deux-mers aux côtes de 
Blaye et le lameux clairet qui vaut 
fous les rosés de Provence, notam- 
ment le cialret da Quinsac. 





Romains en firent une terre à 
blé, n'était fait que de semoule 
cute à La vapeur. Sans légumes 
(qui ne poussaient point}, sans 
sauce, Sec mais d'une onctuosité, 
d'une souplesse admirables. 
Wally était installé du côté de 
Montmartre, Le voici ayant 
planté sa tente (une tente de 
luxe dans l'ile Saint-Louis 
116, rue Le Reégrattier, Paris-4, 
Tél. : 395.01.391. Trés béau decor, 
illumine par la présente de Nou- 
nouche et Nouchette, deux chats 
slamois d'Egypte, hiératiques et 


précieux, « orgueil de la 
maison ». 
Une formule simple : pas de 


carte, un seul prix : 130 francs, 
vin et service compris C'est 
d'abord, dans un magnifique ser- 
vice en céramique de Pierrefonds, 
une soupe épicé aux herbes, 
une chorba. Viennent ensuite, se 
succédant, un peu de loubia 
Charlcots, de ces harlvots en 
grain à ventre noir, de 
latachktehouka (ratatouille 
sublimée}, un päté qui ressemble 
quelque peu à 14 bstella maro- 
caine et, enfln, des sardines 
farcies. 

Arrive alors le couscous « des 
ancêtres », abondant et parfumé, 
accompagné de merquez « faites 
maison » et d'une large part 
d'agneau rôti (méchoulr. Ainsi 
qué Je l'ai indiqué pas de 
lévumes, de pois chiches, de 
sauce où de bouillon. La graine 
telle qu'en elle-mème, la viande 
dans sa pureté, les saucisses par- 
fumées violemment, forment un 
tout dont on reprend. 

Enfin, en dessert, une assiette 
assortiment de fruils exotiques. 

Wally, qui vous reçoit avec une 
aristocratique simplicité, vous 
proposera ses vins froureés des 
monts de Tessala, cris de Bou- 
liouanne, vin sec et fruité du 
Maroc), mals, croyez m'en, buvez 
plutôt le thé à !la menthe, à 
condition de demander à 
l'hôtesse qui le prépare de ne pas 
le sucrer. 

Ce sers, je crois bien, le plus 
savoureux dépaysement d'un tour 
du monde estival à Paris, puisque 
Wally est ouvert en août tous 
les soirs, et les mardi, mercredi, 
jeudi et vendredi à midi. 

LA REYNIÈRE, 






© Le prix Cidre 1960 sera orga-| Rire droite 


nisé dès la rentrés, 'avec des élimi- 
natoires en Normandie, en Bretagne 
et en lie-de-France. Les recettes à 
base de cidre ont, sur jes cartes, de 
plus en plus de succès. 


© Pour ses quafre-vingts ans, le 
Fouquet's propose un « repas Club » 
de très bon rapport qualité - prix : 
choix entre quelques entrées, le plat 
du jour ou les trois voltures de 
Fouquel's — dessert, vin (ou bière), 
café (125 F iout compris]. 


Les Corbières de 
Gaston Bonheur 


Un vrai Corbières. 
Le vin de Pamitié! 
chanté par La Reynière 
dans cle Monde» 
«Corbières! Il y a au moins 
dix annérs, j'a] consacré une 
a bouteille du mois» au vin 
d'ombre, l'étonnant vin du cher 
Gaston Bonheur (l'auteur de 
«a Notre Patrie gauloise ñ). Le 1977 
de ce Corbieres trés particulier 
me paraît un don des fêtes..n 
Chaque boutellle est slgnée 
Gaston Bonheur. 
La bouteille franco: moins de 
19 francs | 
Voici la récolte «1978 s. 
Envosez 150 F. Chèque à Château 
de Fioure, C.CP. Montpellier 
1258-94, vous recevrez franco 
pour votre malson de campagne 
48 boutellles «+ Corblères » 
44 X 12) au choix: 
x 12 vin d'OMBRE APP 
X 12 AMBROSEE (roœé). 


bonne adresse : 
Chäiteau de Filoure 
11800 TREBES. 





































LE RESTAURANT 


one DE LA MER 
Huñtres et toute l'année 





10 ss, pl. Cichy © Réservation 874.44,78 


Ouvert jusqu’à 3 heures 


LE CONGRÈS 


PORTE MAILLOT - 574-17-24 
80. av. de La Grande-Armte - TLj 


BANC D'HUITRES 


TOUTE L'ANNÉE 
SES POISSONS 


S ä 
1e ehoix griées à l'os BŒUF 


Î De 2 à 2 h. mat. - Cadre COnJort 
1 





Rire gauche 


LÉCLIOA ZE IST TEE OUT PL 


ÉRÉLE 


+ LE PETIT ZINC: 


FALATS de MER, FOIE FRAIS, VINS da PAYS 


CAC IT rs 


CE OR Re LE TT LE 


Andre PERSIANY oi son trs » Roger FARA-BOSCHI 
dhbgitene ot Roland LOBLIGEDIS s la basse 


25, ruo do Buci+ Paris 6 


BADEN-BADEN 








L’'ARVERNE 


je Hôtel ee Gé parc, pisc. plein 
ae + CODVe ve Pet QE 
Fjulliev-août : ch. # È 
Spee Mnnion 180 FF. Tél. (15-40-7221) 
SDL, Télex 78474. 


Suisse 





ASCONA Monte Verità 
renommibe. gituation mAarni- 


nique ne à Haoquile, Plaine chauffée. 
Tennis Tél. 


a LEYSIN (Aines Vaudolses) 


Altitude 1350 m. 25 £m de 
in da Climat Ve 


promenades. Piaci 
patinoire, . (enpe, minigoli 


CH-1954 LEYSIN 
TEL. : 1941/25/04-20-44, 
HOTEL  MONT-HIANT #* 

25 Jits Ascenseur 
personnalisés ue à 
Calsa Pens, com Fr e 
100 à 150 PF. 
: 1941/25/34-123-55. 


HOTEL DE LA PAIX 35 lirs. Cacher 
montagus ré sé sédutsent. CUISL0S ET SeT- 
vice des patrons "Pris réduits 90 ns 
juin etsoptembre. TÉL 141/25/84-13 


Sie 


n 





secondaires 
(TT LS T SEE | 


1.7 


@tisl et: e 11 EL Mer LU Montagne: 


À 15 KM DE ROYAN (17) 


Affaires exceptionnelles Centre de 
Loisirs, 3 piscines, jeux 3.000 m2 
ter. + parking 3.500 m2 bord plage. 
Ter. + Construct. 200.000 F T.T.C. 


Centre Commercial 985 m2 couvert, 
1 ha terr., parking, prévu essence. 
Ter. + Construct. 1.050.000 F T.T.C. 


. Renseignements : ML BEAUFILS, 
17120 Barzas-Plage, T. (46) 90-80-71 


—_—__—_— - 





"mm 


Ne L131 - À proximité de MIRANDE, 
belle maison de cnaractére, pierres 
pPE Tue imprenable sur les 
Free Hall, 4 grandes piéces, sue 
salle de balns, W.-c. garage, celller 
restauré. Plus bétiment à restaurer. 
PRIE in 550.009 F + 
25.000 Fine nectars jusqu'à A pure 
OBILIER-SERVI 
32150 CAZAUBON, tél. (en) 08-55-J. 





À 15 KM DE ROYAN (17) 

e parlions bord direct plage. 2 3. 
4 P. Nouveau village de Barzan- 
Plage, à partir da 250.009 .F T.T.C. 
Je + Ear. de 265,000 à 700.009 F 


© Terrains visbilisés avec dalle béton 
prèts à constr. à partir-135.000 F, 
azec terrains de 300 à LOUD m2. 
Repsignements : M. BEAUFILS,. 
17190 Barzan-Plage, T. {48} 90-80-71. 





st 


L’'ANGLETERRE 
AVEC VOTRE VOITURE 


24 rue de St-Quéentin:" 
15010 Paris. 


Vous vous présentez seulement une demi-heure 
avant le départ. Et la traversée sur coussin d'air Calais- 
Ramsgate dure 40 mn. C'est presque 2 fois plus rapide que 
la plupart des ferries. Jusqu'à 37 départs parjouren saison. 

Renseignements ct réservations à votre agence 
de voyages ou directement à Hoveriloyd Paris. 


ù 


LL LA 2 2 


68, rre d'Alésia (14°) 
(à 50 métres ds la place) 


= CUISINE BOURGEOISE —— 
EST OUVERT 
TOUT L'ÉTÉ 


5292-76-35 Fermé sameui 


Poissons, langoustes, 
homards 
Face à la Tour Montpamasse 
3, place du 18 juin 1940 
Tél. : 549.96.42 





Pen mp un 


noms ang fus 


a 


————_—_—— 
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Jeux | | 


échecs r 7: 


























L 61 65116. Cr-ds cas eo) & 5. Tel, C6: 6. CXéS, F7: lé F63, d5: 15, 6X46, FXd8; 18 Tr) Si 35. Cx8; 26. Ta-61, TI6; ÉTUDE | : 
2 CS Ccc|17. h3 Fhs a) 7. PdS, 0-0; Ces, CES et si 5 CEA, PFb7 217. Ces, Tb6;, 28. Det | | : 
Les cel Bu on GS De ŒLÉ Pre dE LORS QE Le nement de Benne à) Men 2 QE O. HERESTMAN M, 2 
L'AME 4 0-0) CXE/19 DÉS CXdA (1) CS 60 avec jeu égal noires. 4) Teutant ds s0 dégager en don- (1935) | : A 
5. 4 (6) Fe7|20. DXHS d) M 6. d5 Cds! et 6. Tél 1) À considérer est aussi 10.., 16; nant un pion fst 29. Ché4, œ). | 
d. Dé= (4) dxXci(o) Cdé. Sur & Dxé5, la réponse 6, IL EX16, Fx16. 2} SL Txé6: 3L TX65, Hhs: 
DU JEU cac la. Tt-é1 cS(p) 45 est forte { 'Ene J) Monaçant 14 G4. Si 13. 26; 22 Toési Les Noirs prennent en- 
T.FXC6  bxc6|22 DAS! vbs vie Match URSS, - Yougosla- 1 ci! fln ls pion é$ installé depuis le 5 
(Tournoi de Erevan, 1988) f) Téi Tb4 #4) 6, 5 est fable : 7. AXES Nolrs un réel même aprés w) Cet ultime ébranlement de - = 
Blancs : O. ROMANISCEUN eu le 0-0: 8 Ceù CXc3: 9. Doit, Kb3; le départ du CES la ennemis intervient | 
Nots : M. ENEZEVIC 10. Fa3 (b) 35. an a 10. DX63 mals 6, 5 est jouable se-  }) Peut-être valalt-l mieux raffinement cruel : si L 
Paris cspagacle. FXa3 (1) 126 Ta lon Keres et Trifunovic : 7 CXÉS, Je FD sur la dingonale €ç8-h5 31, cxXb4: 22 C4 at les Blancs : y 
12. Ces d5/28. De6l(t) d3Çu) 6: 10 PXG6+, CXGB; IL OS, 00  ) revunce du plon £ devait 16: 38 C4 Si SL, Txbu: 32 ” 
13. Cé3 Ü) #|2. DX43 Tee er nr e. Dé: Etre müremen$ réfléchie. Il est cer- DXÉS+. Une jolis partis (exploi- r 
14. c4! 14130. Des  CXES6 (v) sé? 10 Céd: 11. DXG4, O0: 12, Fb6, tain le pion 66 gêne conside_ ‘eHon du cousge, trois pions = 
15. Fgi3L b4!! (w) g - L - € rablement le t normal COnstituant l'me jeu - 
e DANS LA PREMIÈRE DENUI- ic a abandon. tn STE gs; ie De (aug . des forces noires (T noires qui ne ©%: 18 66: 31 b4). 2 
FINALE DU TOURNOI DES 9) 9. aéjé joué jar Geïler Eu pes SOS ques, 5) SOLUTION DE L'ETUDE N° 877 Fa 
partie NOTES contre à Mescou en 1567. est 5 à D un on ce . KANTOROVIC, 1952 
nn cet 00: 10, PH, s$: IL 4 5: 1} DXée: 21 DX5 ‘et #1 19, Py6i , (Elancs : Raï, Tea, Pas. Noirs : 87, 
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bridge x #75 
La réussite de ce chelem par Sud Ouest Nord Est 4 109 % 106 à D3 Wüder a-t-il joué pour gagner | . ‘ : : 
l'Anglais Hoffman montre com- Hoffman X. —  VRVIO & D—— YRDV975323 le GRAND CHELEM A SANS : 
LE COMPTE ment fonctionne le « Coup en 1v pause 14 se VD7 410 &4R 7 ATOUT contre toute défense ? : 
passant ». Mëme quand On connait ed + + Sud a #lors joué le 10 car- B Vs53 hères : 
ls que Rue ot De LR NT : rm : a Ouè conpe ave ln #R107 à Vossz sq at-il eu 
D'HOFFMAN pas facile Ouest ayant entamé le 5 de dame de trèfle, le déclarant fera N troie eE Si pré 4 FA MRAOS 
carreau, le déclarant a avec le reste en double coupe. Ouest Ÿ 10 or |V842 d'une chute . 5 
4 109874 le rot et a tiré l'as de trèfle a donc jeté un cœur, et le décla- © R1065 s |*132 Tee Joner à UN PUS PES Se - | 
| AS (Ouest fournissant le 7 et Est rant a coupé le 10 de carreau %R10987 42 Abe. nie une telle pouti Or eut, 
% le $ sec). Sud à ensuite réalisé avec le 6 de trèfle, puis le 10 de aa gg eq + 
+R l'as de carreau (le mort défaus- pique avec le roi de trèfle. Enfin # Er Test la suatégie de Gri | 
$ 1086532 sant le 5 de cœur), ll a joué il a rejoué cœur pour faire en vVAG 7 fou è nue, € “ 
le 2 de cœur pour l'as du mort coupe le dernier atout du mort +ADV98 BOUNS qu 29 | PUe no mat 
éAR3 ADV652 sur lequel Est a jeté un carreau. (le 10 de trèfle), bien que Ouest +RADS à : jrs 
VvRVI109 N Comment Hoffman, en Sud, a-t- ait encore la dame d'atout… me à nec t hr Pi 
83 SE +DV98 gagné ce PÉTIT CHELEM A S Ann. : S. don. Pers. vuin. Sr Dod n'en AUCOnS Tan de = Punes à 
2e En TREFLE contre toute défense ? L'étonnant sauvetage Sud Ouest Nord Est roungir sn malt. 
Réponse : I est rare de déclarer le grand 2% passe 2% passe On notera, d'autre part, la ré- _ 
4 : chelem pour enlever le petit che- 2 SA passe 4SA passe  ponse de « 5 SA >» sur le Blacwooë 
Y D7642 Le déclarant a coupé trois Jois lem qui a 6té surcontré par le 5 SA passe  6SA pass de Nord. Sud ne savait certaine- 
4 A 104 pique et deux fois Cœur en pre- C'est pourtant ce qui Passe Contre Sr Passe ment pas que {4 avec 
& ARV54 nant Lie soin de De pes donner est ardivé à PAméricain Deria TSA contre passe passe. gant qu Ent «3 ere - 
un second coup d'atout. Après ilder a de nombreuses an- n'avait . Eos 2 
coupe du troisième pique avec.le nées Et ï miracle s’est accom_ Ouest ayant fait l'entame désas- T° nn - RE s Sert Ree 
Ann. : & don. Pers, vuln. valet de trèfle, la situation était : pl treuse du 10 de trèfle, comment PHILIPPE BRUGNON. 








CHARS CN PER d'OURSS., 1979, Wiersma-Gantware, 1) Ou 9. (3-25) (Rats-Korchov, ñ) Quel effet de surprise ! Les w) Sans doute pour ns pas être 














: WIERSMA match mondial de 1979). championnat d'UXR.5.5, 19791. Noks sopgosatent blen sûr que le pris à la pendule. 
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À es dial & ”_ CHR. semble la plus fort, les Ni 
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un tel match. du double-bls (deux sacrifices variantes Deux exempies seulement : 
e) Comment parvenir À une combi- consécutifs de deux pions). t3) 38 19-28 (27-M): 3 28%x6 
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dang aucune des parles cholsies 25%14 (9X20) ; 11 40-35 interdisant gant par la profondeur de vision t"3) SE 37-32 (27%38): 34 19-24 lune flnese dans ce. mêca 
dans le cadre de ces chroniques, (497?}, les Blancs damant slz qu'U suppose (douse temps au peus 25. 39XAS (3-8); 36. MX2 Se (19X28*) 30-241 (16X27) 
mails qui cependant a été retenua termps : LZ 33-28 (225%24) : 13. 34-29 ne par l'effet de surprise que (11-16): 97 2X11 (16X7), NL 45-4 (38X49) 26-21 (45x19) 21KX3L 
dans de récentes compétitions au (23X3,4) [el (2X33) résultat identi- consti! l'existents d‘ane alternna- encore. [application du thème du coup -— 
Por iniemnational d'Amsterdam, UN 160 701 (UND IN es) Croyant gagner le les 2) Hagit lo j n'a 
; ; " eu avec 
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savent l'afmer connaiæen . 
ait Le Monde au” qu Pa dé de 





Ce vendredi 15 août, le guita- 

Faco di Propose son 
AT oBt cour ie : et le 
août, pour is clôture, 1 y a un 
grand feu d'artifice à Berck. Car, 
à 


Ë 





: 


: général tourne un 
morosité, on présente 
beauconp au public de ces feux 
d'artifice édulcorés, «artis- 
tiques ». L'effet 
tend à étre 


EL 
fs» 


de Claude Barihélèmy 


du côté du jazz 
vanche, du 


28 
FE 
8 


HE 
HT 
sr 
ë 
Es 
fl 





BE 2 Jean-Philippe Lecat, mlnis- 
tre de la culture et de Ja commu- 


l'occasion de la clôture des pret 
e, la 
mise en piace, probablement dès 
1381, d'ane ou de plusieurs écoles 
7. g de musique fondées sur Je chant 
u choral et.la création, dans deux où 
CR trois régions de France, de chorales 
CS régionales amateurs de hant niveau. 
dicats. ° : 


. NM La Maison des arts et loisirs de 
Thonon-les -Balns (Haute-Savoie) 
evusacre au cinéma des pays de l'Est 
qu 
tionales du cinéma, qui auront Lieu 
du samedi 16 au samedl 23 août. Des 
réalirations 











F4, ue" 
he 


+ 
Sas Fini à 


à. 5 


Pologne) ; « Vive 
les faotômes! » d'Oldrich Lipaky 
(Tchécoslovaquie) ; « Khapsodie 
bongrolse », de Mikios Jancso (Hon- 
grie) : « Elle deux », de Marta Mes- 
xaros (Hongrie); « Æsclave de 
l'amour %, de 
(U.R.8.5.); et Andrel Roubler », 

ueorgui Danielz (UE. S.5.). 


& la Malon des arts et loisirs, xrt- 
nos d'Evian, ‘4240 Thonon-les-Bains, 
téL (56) 71-39-47. 
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Le Monde 





nication, a annoncé le 13 août, à 


Journées ivterna- |: 


AUkhalov : 


Les réjonissaness de là Côte d'Opale. 


ZI a cholsi l'évlec il mé- 
A ETES valse 
musette, la mélodie plette, — 
H saute du jazz pur et dur. à ls 
variation sur un thème classique, 
et ça prend: marche, Ça 

pe. S’ était jardinier, Bar- 
aurait. les dolgts verts 
Guitariste d'un jazz véloce, il à, 
en tout AL l'humour et le 
conam son pianiste, Miro 
Nissim, & 


u'il 
choisi, Jacques Fin _ 
tif. À core ne] le publie, 
Te à 0 ut coutumier ACL 

rappelé ce F 
pent écouter (sans cra- 
Miraciles, 


É 


genre, 
que l'on 
vate) À 


MATHILDE LA BARDONNIE. 





Grève aux monuments historiques 


La plupart des monumenis historiques parisiens sont fermés au 





PATRIMOINE 





(Sutle de la première page.) 

Après ces journées d'idylle lamar- 
tinienne, le choc en passant à Lyon 
est plutôt rude (d'auiant que le cui- 
sine jadis at vantée y est, comme on 
dit outre-Atlantique, + on his fast 
fool, =) Les erreurs monumentales 
des dernières décennies prennent, à 
Lyon, un aspect presque comique et 
ce n'est Jamala sans des sentiments 
méiés de stupeur et de rage que l'on 
contemple, devant la gare, l'Invrai- 
semblable bidule qui a détruit un des 
meilleurs ensembies du dix-neuvième 
eiècle et dont l'utilté paraît rigou- 
reusement nulles, même sl on l'évalus 
à l’aüne du plus sauvage urbanisme 
cirouylatolre. 

Pour faire bonne mesure et ache- 
ver la bêta. c'est-à-dire le charmants 
gare de Perrache, on a récemment 
imaginé d'y enfoumer une sorte de 
tunnel, de passage piétornier qui en 
Crève la façade aussi férocement que 
le pieu planté par Ulysse dans l'œil 
du Cyclope. Sans parier môme de ce 
qui attend la gare de Lyon, les gares 
en ont vu ou ont.failll en voir de 
belles ces dernières années : {a gare 
de Limoges geniiment transformée 
an éépuicre mal blanchi: la gare 
Saint-Lazare, dont un des plus spiri- 
tuels projets de l'APUR voulait faire 
jalillr un ensemble de passerelles 
métalliques Chutant rue du Havre et 
rue de la Pépinière. 

Mals à Lyon, c'est vraiment Je bou- 
quet, Île grand malade hérissé de 
canules d'électrodes et de goutte-à- 
goutte. Le président de la République 
a dit que !e but de l'année du patri- 
moine (quelle scle Q était de randre 





public pendant le week-end du 15 août, à la suite d'une grève 
déclenchée par Le syndicat C.G.T. des gardiens, ajin d'obtenir deux 
jours de repos hebdomadaires, si possible consécutifs, dont deux 
dimanches par mois. C'est pour des ruisons analogues qu'en mai 
dernier les gardiens des musées nationaux s'élaient mis en grève 
pendant une quinzaine de jours, et n'avaient inlerrompu leur mou- 
vement qu'après avoir oblenu en partie satisfaction. 
La Direction du patrimoine au ministère de la cullure, dont 
les personnels de surveillance des monumenis historiques, 


‘dépendent 
t | 'iridiquait le 14 août que l'Arc de triomphe, Les iours de Notre-Dame, 


la Sainte-Chagpelle, la basilique Suint-Denis, la Conciergerie et le 
chätenu de Vincennes seraient jermés les 15, 16 el 17 août, mais 
que le Panthéon où le syndical F.0., maÿforitaire, ne s'est Das associé 


à La grève, pourrait étre ouvert. 


La grande misère 


” Vinci, Rembrandt, Rubens ont 
bien de {a chance. Louis XIV, 
lui, est déjà plus manacé. Quant 
à Carpaccio, HN risque gros. 
dans fes musées d'Ile-de-France. 
f est de plus an plus dHficile de 
visiter ie muséa du Louvre, {6 
palals de Versailles et certains 
petlis musées qui, comme Jac- 
quemerd-André, souttrent d'un 
cruel manque de personnel. Pas 
assez de gardiens DOLr assurer 
le ionctionnement normal des 
grands musées nalionaux sf la 
sécurñé des autres. Au lieu 
d'augmenter Îles offectifs, Jes 
directeurs sont tristement obligés 
de fermer des salles ou ds 
réduire -le nombre des heures 
d'ouverture. 

Alors qu'i accueille cheque 
année plus de trois millions de 
visiteurs, le musée du Louvre ne 
peut, le samedi et Je dimanche, 
‘Jour des plus fortes  affluences, 
ouvrir au public {a ioiaflté de 
ses salles. Certes, i{ est possible 
de voir chaque Jour le portrait 
de {a Joconde, le contraire serait 
sacriiège, mais les selles des 
entiquités orientales, assyriennes 
ou mésopotamiennes, Celles des 
antiquités égyptiennes ou encore 
les selles du pavilion de Flore, 
où sont rêunies {es sculpiures, 
sont interdites eu public. 

Les raisons de ces fermetures 
surpren&enies n® sont Pas 
secrètes : l'ouverture permaneria 
des cont quatre-vingi-huil salles, 
couloirs et galeries du palais du 
Louvre nécessüe un minimum de 
cent solxante-seïzs gardiens. 
Mais, blen qua le musée dispose 
de deux cent quaire-vingfs gar- 

. diens ds jour, ! ne paut .pius 
compter que sur cent vingt à 
‘cent quarante gardiens au 
moment du week-end. 

Alors, on forme ds polites par- 
tles de musée, par roulement. Il 
n'est possible de voir le tofajité 
des collections du Louvre que Je 

* lundi et le Mercredi et, encore, 
feut-J} qu'il n'y aït pes de défail- 
lance imprévue… NZ 

Cote situation est devenue 
très grave en Juin dernier après 
le mouvement de grève du per- 
sonne! des musées nationaux. 
Les syndicais ont. alors obtenu 

. de droit de disposer de deux 
dimanches de repos par mois, 
mesure qui n'a élé compensée 
par aucune ambauchs. Aujour- 
d'hui, le mueée du Louvre aurait 


_ = ne ee Ve San mm un “= 


pourtent besoïn de quatre-vingts 
gardiens supplémentaires. Tani 
pis pour la Mésopotamie. 

Le palais de Versalllas n'est 
pas mieux lotl. La pauvreté de 
ses effectifs ne lui permet pas 
d'ouvrir toutes les salles. En 
Compiant le personne! des 
Trianons, le nombre des gar- 
diens est de cent soixante et un. 
On estime au château qu'il en 
nfaudrait bien cent de plus pour 
que le public pulsse visiter nor- 
maloment les diverses salles. 
Ainsi, le musée de Fhistoire de 
France est théoriquement fermé 
le samedi et le dimanche. Mais, 
pratiquement, les responsables 
sont obligés de le fermer pres- 
que ious Jes jours. Comme au 
Louvre, le wesk-end est faia) 
aux salles secondaires. On ne 
peut plus visiter que Jes grands 
appartements du roi et de la 
reins. La galerie des Gliacss ot 
les Trlanons. On organise en 
outre quelques visites de groupe 
de lopéra royal ot des appar- 
fements privés. Finalement, Île 
Public ñne vol presque ren du 
châleau. 


Un vol en plem jeur 

La situation dans les autres 
musées nationaux est plus satls- 
faisente. Leurs collections n'ont 
évidemment pas la richesse des 
deux « MONSIr9S » QUE SON! 
le Louvre ef Versailles. Trois 
patits musées ont malgré tout 
d esérieuses difficultés. I} s'agit 
de Jacquemart-André, de Mar- 
moffan el de la maison de 
Monet à Giverny. 

fe dépendent tous les trois 
de linstitut et paralssent ren 
contrer de sérieuses difficultés 
de gardiennage. Ïl y a un peu 
Plus d'un mols, un vol e en 
effet été commis, en plein milieu 
de Ja journée, au musée Jac- 
quemart-André. Tronte-huit objets 
d'une veleur de 10 millions de 
Francs environ disparaïssaient du 
muséo Su Nn6z @t à [a barbs 
des gardiens ol Malgré un cir- 
Cui de survelllancs, Ce vo! a 
été possible à cause dun man- 
ques cruel de personnel. La chan- 
cellier de FPinatiiut, M. Edouard 
Sonnaous, à décidé de remé- 
dier rapidement à catte shtualion. 
Chacun s'accorde à penser qu'il 
est urgent d'embaucher de nou- 
veaux gardiens. 

- OLIVIER SCHMNT. 


_ culture 


les Français conscients de la valeur 
de cèlui-ci Ce n'est pas aux Fran- 
çGais que ce discours devrait s'adras- 
ser. Mais aux maires, aux hommes 
politiques, aux administrateurs. aux 
publicains et aux architectes, même 
sl, dens les deux derniers cas. on n8 
volt pas qu'il ak grande chance 
d'être entendu. 
Fuyons, rélugions-nous dans des 
es éternélles, cüérchons uns 
ville où l'on pulsse encore voir « sur- 
gir du fond des eaux je regret sou- 
nant ». Elle est là, elle nous tend 
les bras. En passant par Ambert, le 
somptueux Livradois, La Chalsa-Dieu, 
nous y sommes : c'est au milleu de 
sas vervelnes, de ses « dykes », de 
ses rochers basaltiques, Le Puy. 
Respect sincère ou contrainie 
imposée par la nature du rlief, le 
dix-neuvlème siècle, qui ne fut pas 
toujours aussi doux, à traité le capi- 
tale du Velay et de la Vierge noire 
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Itinéraire de Paris à Menton 


avec une considération particulière. 
5 l'a dotée de tous les équipaments 
de rigueur (préfecture, lhéâtre, musée, 
palais de juetlcs), y ajoutant même 
un tort beau Jardin, mais il les a 
disposés de façon assez harmonieusa 
dans la ville basss, lalssant intacte 
la ville haute, qui est la ville histo- 
rique et que l'on appelle la villa 
sainte. 

Assise n'a pas plus de force, de 
rude, altlère et presque sauvage ori- 
ginalité. de dédain de plaire au pre- 
mier regard, de certitude de laisser 
une [Ineffaçable empreinte. Il faut 
faire la promenade lorsque la cha- 
leur est tombée et que sortent les 
chats, gravir lentement les rues qui 
de la place du Martorat mènent à la 
façade presque effrayante d'austérité 
de la cathédrale, au noir triomphe 
de son architecture, la plus savante 
peut-être et parsdoxele du douzième 
siècle. 


Pierre Vanmeau, sculpteur du dix-septième siècle 


. Quelques dentleilières, des viellles 
dames très gentilles et promptes à 
ia causette, y menient encore « {6 
patilt fuseau qui babllla et sautilla 
Œur J8 carre&u », Comme disait une 
dé leurs chansons. Partout de houts 
Murs, Un silence de couvent, des 
églises qui, presque toutes, abritent 
des trésors, ainsi celle des fésuites 
avec son extraordinaire ensemble de 
rêtables an bois doré. Et cetie année, 
dans le baptisière Saint-Jean, une 
très agréable surpriés : l'exposition 
Pierre Vaneau, un artiste du çru, qui 
est un des plus vigoureux sculpteurs 
du dix-septiéme siècle. 

Comme son presque contemporain, 
le peintre Guy François, auquel Le 
Puy consacra uns exposition an 
1974, Pierre Vaneau est uns de ces 
Personnalités énigmatiques qui 
eurent une carrière toute provinciale 
et dont il est très difficils de recons- 
tituer la biographie, plus encors 
d'analyser la formation. 

Fils d'un maître menuisier, il ast 
né ‘en 1653 à Monipglller. C'est là 
sans doule qu'il fut remarqué par 
l'évêque du Puy, Armand de Béthune 
(le petit neveu de Suily}, mécèns 
ort éclalré et fastueux qui le prit à 
son service et le fit travalller pour les 
congrégations religieuses et les 
églises du diocèse jusqu'à ea mort, 
survenue en 1694 Est ailé en 
Flandre, en Italis ? Les recherches 
tés approfondies des auteurs du 
catalogue n'ont pu l'étabilr, et cela 
Paraït d'ailleurs peu probable tant 
on a l'impression d'une personnalité 
autonome, ds tradition artisanale {il 


ne scuipto que le bois) mais d'admi- 
rable pratique et d'un talent ei élevé, 
sl complet, que l'on se demande à 
partir de quelk Information il a pu 
intégrer les découvertes de ia grande 
sculpiure baroque, leur donner un 
relief pariols si curieusement sophis- 
tiqué. 

L'exposition nous monire quelques- 
uns des panneaux qui décoraient le 
monument funéralrs du roi de Polc- 
gne, Jean Sobieski {/2 Défaite de 
fisfam}, d'extraordinaires bas-reliefs 
(la Mise au tombeau, !a Visitation) 
conservés dans les églises du Puy et 
dé la réglon, une séria d'angsalots 
musiciens et d'anges porte-flambeaux 
que l'on peut prasqua Comperer aux 
plus belles réussites de Benin. 

On n'Imagine rien de plus fort, de 
plus dense et expressif dans ke détail 
des visages, des draperies, des 
natures mortes, et, ei les statues du 
Reliquaire des martyrs de la légion 
thébaine sont d'un accend plus pr> 
vincial, mais combien savoureux, les 
parties de la chässe de la cathé- 
drale, de son butfet d'orgues et de 
celu] {étourdissant) de l'abbatlalks de 
La Chaiss-Dleu que l'on Peut attribuer 
à Pierre Vaneau font ds lul l'un des 
plus beaux sculpteurs du dix- 
éeptième siècle. 

Donc, vise indispensable ,d'au 
tant qu'il y 2 au Puy un bon hétel, 
agrémenié d'un restaurant à prix 
doux où la truite est vraisemblable et 
la salade de Jenillles Sarvie comme 
elle doit l'étre. Mals Le Puy n'était 
qu'une “élape dans un voyage dont 
le but était Menton et &a Bisnnak. 


Sous ke signe de a Métterranée 


La Bionnale de Menton, qui se tient 
dans ls charmant palais de l'Europe, 
est placée, cotte année, sous la 
signe de la Méditerranée. La grande 
salie est consacrée à quatre artistes 
catalans : Grau-Garriga, avec 585 
étranges trophées 86t harnais de 
laines et chiffons bourrus, Miro, 
très richement représenté, Saure at 
Tapiës, de façon plus succinte mails 
avec un bei accrochage, surtout dans 
lé cas de Tapiès, donf fes cordages 
ét les sables tiennent lé mur comme 
des ex-voto de barques retoumées 
au silenco des eaux. 

Une autre saïlle, là meilleure de 
l'exposition à notre goût, est Consa 
crée à l'Italie. Des hulles et des 
estampes de Crémonini y voisinent 
avec un grand mural d'Emlilo Tadini 
de sujet fort énigmatique mais d’une 
remarquable autorité de rythme et de 
Composilion, cependant que les funè- 
bres portes de Gianfranco Parüi, 
intilulées - Doeticamente abitn 
Fuomo » (tu paries !}, contrastent 
comme l'armertume du soir et les 
pelits pas mouillés de l'aube avec 
le lyrisme à la fois ingénu «et très 
contrôlé d'un triptyque da Coloretti, 
où la répétition d'un moiif floral écrit 
l'un des vers les plus simples el 
beaux de Léopardi. 

Volci encore, pour les Français qui 
ont vécu ou travaillent dans le Midi, 
un be! ensemble de César, des toiles 
de Jean Leppien, un des plus valeu- 


reux vétérans du Bauhaus. Trols 
peintres de Roquebrune qui furent 
entre les deux guerres les amis de 
Glde : Simon Bussy, fort epirituel 
portraitiste, le robusie Vanden Eeck- 
houdt et sa fille Zoum Walter, dont 
les paysages de toils et d'arbres ont 
beaucoup de charme. 

Et, pour finir, l'écho d'une des 
plus intéressanies initiatives cultu- 
raltgs de ces dernières années. 
Nîmes en est ie théâtre et les auteure 
en sont trois collectionneurs de la 
région, dont deux artistes. Alain Clié- 
ment et Claude Viallat. Is offrent 
leur collection à la ville pour vingt 
ans, celle-ci se chargeant des frals 
d'exposition et devenant proprié- 
taire du tlers des œuvres au bout 
de cinq ans. Queles œuvres ? Elles 
relévent de ces mouvements dans 
lesquels 1 n'est pas impossible de 
se perdre ni indispensable de 58 
retrouver, qui se noment les Nou- 
ve#x Réalisles, Fluxus, Supports/ 
Suriaces, Texstruction. : 

Qu'importe ? Les peintres valent 
mieux que ce qu'ils écrivent ou 
lisent, et il y a là, autour d'un 
merveilleux tressage de Rouan, des 
œuvres remarquables de Vincent! 
Bioulés (un vrai peintre), de Serge 
Faucher, de Claude Rutauit, de 
Gérard Duchëne, dont Ie talent m'e 
ébloui. Longue vie à la Fondation 
d'art moderne de Nimes ! 


ANDRÉ FERMIGIER, 
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CINÉMA 





<EXTASE» 
de Gustav Machaty 


Faut-il recevoir Exiese, film autri- 
chlen du cinéaste ichèquo Gustav 
Machaty, comme un document 
d'époque, sur l'époque (182), sur 
le pouvoir de suggestion érotique, 
donc, corollairement, de frustration 
alors autorisé par le cinéma? 
Faut-il, poussant plus loin l'investi- 
gation, y chercher à tout prix um 
vérité en soi du septième art, de 
l'écriture cinémalographique ? La 
première hypothèse eembls aujour- 
d'hui là seule défendable. 


A défaut du générique original, 
d'un générique compiet, nous devons 
croire l'historien Georges Sadouw 
sur parole quand K affirme que Île 
poèle tchèque Vilezsiav Nezval a 
participé au scénario. Une jeune 
femme objet, juste marée & un 
bourgeois à monocle incapable de 
consommer la nuit de noce, s'ébat 
comms un jeune animal en pleine 
nature, ss lalsse surprendre nus, 
eu bain, par un bel étalon blond, 
contremaître sur un chantier voisin 
Eva, le femme, s'abandonne un peu 
plus tard à son timide séducteur. 
Le mari, accablé, n'a plus qu'à se 
euiclder, la jeune repart comme «i 
de rien n'était vers Berlin (dans la 
version en langue saliemande qui 
nous est proposée). 


Tel qu'on peut le voix aujour- 
d'hui sur l'écran d'un cinéma de 
Saint-Germain-das-Prés, Exlase, avac 
l'accompagnement ininterrompu de 
la muslquette déliclousement 
Sohmaltz d'un spécialiste du genre, 
Gluseppe Becte, est eurtout uns 
curlosité, ce que Susan Sontag, 
avec son goût de l'exotisme cuitu- 
rel, appellerait un ouvrage camp, 
tout à falt rétro, sur les us et 
coutumes d'un monde Qui nous 
paraït à dss années-lumière. Monde, 
de tout les Interdhs, où Ulysse de 
James Joyce et f'Amant da Lady 
Chaïtterley, de D.H. Lawrence font 
l'obiat de poursuites judiciaires. 
Hedy Kiessier, [a future Hedy 
Lamar, d'Hokywood, provoque Île 
scandale per une scène de nudité 
presque chaste: scène modulée, 
développée inlassablement par Gus- 
tav Machaty avec Un sens aigu du 
Utillement du désir du spectateur, 
rehaussés encore par ces Images de 
chevaux noirs frôélant leurs enco- 
lures. 


L'habdets du cinéaste consiste à 
ne rlan montrer, à jouer habilement 
du caractère pornographique, 
Jamais accompli, nécessairement 
irréel, de toute Image cinématogrs- 
phique, À laisser Ile spectateur 
toutours en-decà de son désir. 
Extase a pu ainsi traverser les ans 
avec la réputation passablement 
usurpée de film tres os8, film dont 
4 légende traîna dans l'imaginaire 
coHectif des années 30 et 40, tant 
en Europe qu'aux Etats-Unis, et 
valut à Hedy Lamarr la réputation 
de sex symbol! {symbole sexuel), 
dixit King Vidor qui la dirigea en 
1941 dans un fiim de la M.G.M. 
que nous aimerions bien connaître, 
HM. Pulham, Esquire. 


On n'a pas manqué de gloser eur 
les Quelques symboles freudiens 
qui parsemèrent le film. Le Vatican 
ne s'y trompa pas et fança ses 
foudres contre un film pourtant 
blen timide, eans sulet vraiment 
articulé, et dont [a force de sugges- 
tion ést essez éloignée de cells 
d'un Sternberg ou d'un King Vidor. 
Gustav Machaty croyait dur comme 
fer à sa création. Venu à l'âge de 
dix-huit ans, dès 1919, à la miss 
en scèns, il avait signé en 1829 un 
Erotikon muet, au.titre explicite. 
Maigré lui. Gustav Machaty fait 
partis d'un espace géographique 
et cutturei blèn déillmité, une tra 
dition d'Europe centrale qui s'épa- 
nouira de manière plus convaln- 
cante, toujours en 1952, dans le 
Liebelel, de Max Ophüls, d'après 
l'admirabls pièce d'Arthur Schni- 
tzler. 


Transplanté à son tour à Hollywood 
en 1839, à la M.G.M.. où son 
ancienne vedette Hedy Lemarr est 
déjà eous contrat, Gustav Machaty 
y tournera un petit film B d'essai, 
Within the Law (la Belle ot ie lon, 
quatrième mouhwe d'une plèces à 
succès où N réussit malgré tout à 
remodeler un peu- la brune Rulh 
Hussey selon te8 canons de boauté 
Gustav 
Machaty s'offacera progressivement 
des écrans pour mourir à soixante- 
deux ans, on, 1963, à peu près 
oubhé. 1! n'eut pas le temps, comme 


'Stemberg, avec Marlène Dietrich, 


de broder au [à des ans une 
légende autour de &a. vedeits 


.d'élection ou de poursulvre plus 


avent, à Hollywood, une investiga- 


- tion érotico-socials Comm avait su 


l'imposer au muét, au prix dé &a 
carrière, un autrs éminent Vien- 
noiïs, Erich von Stroheim. 


LOUIS MARCORELLES. 
% Olymple Saint-Germain, 


à 
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SPECTACLES 





Cour des Mi le 65-60), 
il Hal ur racles (568 ) 


2 b. 39 : la Mati 
Les théâtres de Par:s 


L'£échaudoir (240-58-27), Z1 h. 30 : 
M. Boubin. 
äire ifbre (322-1078). 2 h 30 : 
Ce. 


Le Fanal (2333-91-17), 19 h. 45 : L'une 
mangss, l'autre boit: SL à 15 : le 
Président, 


Eacon enfance : 
22 b. 15 : Du moment qu'on n'est 
pas sourd — I, 20 h. 45 : Si La 
concierge savait; 21 H 45 : 


SUZanneE, ouvre-mol, 
Le Point-Virgaie (3278-67-03), 20 h. 39 : 
Tranches de 


enge (3821-22-22), 21 EL: 
. 633-81-77), 21 à : 14 che homms Fo fine ais 
Con: , : 
es de ne 20 HN 30 : TRÉ de: Dis-Hieures (66-07 48), 
Ewsaïon (278-46-42), 0 : ‘Théâére de Dix-Heure | 


24 b. 30: Ch. Joltbols ; 2 à 3%: 
Théâtre d Maraïls (278-50-27), 21 h. 

u - 
Fhèdre à 


repasser. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coupa 
une (3529-59-69), 20 h. 30 : Pzrie à men 

mes pledis s0nt en vacañ 
cts; 21 b. 30 : J. Blot: 22 h. 50 : 
J.-C. Monteils, 


Ds US Re 20e MEN anivole sd 

in 2, 1 © R. “de Les comédies musicales 
1nsky. — rou Renaïssance (208-18-50). ! 

18 h. 15 : Idée fixe ; 20 h 30 : la cer AS en 

Double Inconstance ; 22 h. 90 : lex Dfnjrie du IVe (278-60-58}, 21 b. 

Quatre Jumelles. h. 15 : lea Ballets historiques du Marais. 


Les chansonmers 
Cr de la D cr 


mot 
monsleus, ue Halcele nue 15 
possible. Pi 


Le music-hall 


era 
Théâtre d'Edgar Ce 20 h.45: Daunou (261-69-14), 21 h. : Pepo 
En pletn Cordoba et sa Fiesta flamienca. 
D nue (387 58-14), 
Théâtre de FPUnion (70-00-94, Les concerts 
h. : Tartuife. Notre-Dame, 17 h. 45 : P. Cochereau, 


orgue. 


Jazz, pop. rock. folk 


Caveau de le Do 2 k 3%: 
Blanes-Manteaux (987-16-70)}, Cour des (548-85-60), 
2 h. 15 : C. B 

des Lombards (1368-65-11), 
22 h. 45 : L0s Salseros. 
ent frères Dunois (584-57-%4), 21 h. : Musique 


Lucerne (44-87-34), 2 h. 30 : 


souffle : h. 30 : les Suls- 
ses. — 11, 2 b. : Popeck; 23 1 30 : un 
café de la Gare so, mn: Poe rene De 90 : 
(78-48-42), 2 à : 
Jacques Cherby. ï ; y" tival :pal 
de Paris 
Le Connétable (2777-41-40), 21 1. 30 : 
Clotilde ; 23 h. 30 : Abadie. «829-57-5 


Coupe-Chou CTa-01-T3), 2 b. 30 : le 
Petit Prince; EL : 
Connection. 


Grand Hôtel, 18 h. 30 : Amsterdams 
Bagdad Plano Trio 
thorue, Schubert). 


CINPIMaAsS 
Les flims marqués sont interdits CHARLIE BRAVO 
aux moins DURS ne 2 (742-60-33}, A ie 8 


(+) aux moins de éis-buit ans- L 

méMm d EBOLI Æ 0.) : Studio un : 

- . v. : 
an merhèque ES CNE 12-19), D. GC MEout De 
le Parme, do Le (1-4). Studio Easpail ‘ 14® 
SR DR LR à PRRlQu on : ranens 
nues € Bed SD), 15 Te Ds vin. LE MMANDO DE SA MAJESTE 
démiaus, do 1 ei Des (A, v.0.): 8e (353- 
l'Admirzbls Crichton, de . — Vif.: Rich 2 (25S- 
C. 5. De Mille: 19 h. : Ben Eur, 56-70), Berlltz, 2e  (742-60-393), 
de F. Niblo. Montparnasse - 83, 6 (5344-14-27), 


Les exclusivités parnasse - ep 14e nr 
TRE ESECNSSE Cambronne, 1734-42-96), s 
ALIEN (à, VO.) : Broxiway, 16 18e (387-50-70), Gaumont - Gau- 
aa. a, vops Pets 20e (636-1059). 
Dee ne Se (5624516; CONTES PER (Pr) C9 : 
St-Michel, Ge (526-79-17). — VS: Haussmann, ÿ (T0-47-59. Büra- 
D + à à DUX AYFREUS OUR LA SABLE 
v = 
aU-DELA DÉ LA GLOIRE (a (â- 2%) DON GIOVANNI ŒrcR, v I): 
31-47 Vendôme, 2 (7 
s EXTASE (Tch. 7.0.) " Olymple- 


BIENVÉNUE MR CHANCE (A. v.0,) : : 
U.G.C.-Odéon, 6° (3235-71-08), .St-Germain, @ (22-87-23). 


U. G.C.- Marbauï, &s ar J. 
(54 


Biezvenue-Mont 
D Re LA Pr) ce : 
BBIG MONDAINE : ne Lo 6e (325-71-08), 
4 x : 
DU. G. C. - Danton, (3229-42-62), (M6-66-4), U.G.C-Gare de Lyon, 
(236-83-93), sw : 12e Be Murat, 16e (655- 


GIMME SHELTER, THE ROLLING 


) 
de , Mistral, STONES (4, v.o.): Vidéostons. 
) ven Ge (325-60-34). 
(3828-20-64) LES HERITIERES (Hong.)}, v.f. : 
GULA (lt, v. ang.) (°°) : St- U. G.C. Opéra. 2e (2651-50-32). 

-5 6 (5354-42-72), JE V CRAQUER (Fr.): Biarritz, 
Monte-Carlo, 87 (225-09-93), Blar- Se (72-68-23) : 4e 
xltz, 8e ). — Vi. : U.G.C- (1329-83-11). 

Opéra, 2% ( . Mon ERAMÉE 
Ge (544-14-27)}, Lumière, vo. : Parnassiens, 14° (a2 89 11). 
(246 49-07), 4 das ) a Ml S' rh 
48), 5939-52-13), aramount-Elysées, > 
14-Julllet - Bea: 1 S7s- Q QUE JAI 


Ugreuelle, 15° € 
79-79), Magie-Convention, 15e (925- 
20-64), Clichy - Pathé, 18° (522- 
48-01). 
(A, Halles. - ler 


LE CAVALIER ELECXRIQUE 
v.0.) : Elys£es-PointShow,. 8° (225- (297 0-70) : S Berlts, © 2° (742-60-33) : 
6 Gaumont-Eichelieu, 2 (233-568-70) : 


29) . 
LE CHALTON MANQUANT (Pr- 
















Re a is 83, 6e (544-14-27) : 
Belg., ang}: U.G.C.-Danton, Co 8e (259-294 16) 3 Gaumont- 
G (229-4204, Baluac, 8e (561- . 14e (2327-84-50) : Cllchy-Pathé. 
10-60). — V.Z : Hausamann, % (5222-37-41) : Gatwmont-Gam- 
(7170-17-55). tin, 29e (6368-10-98). 
e x se 
DPI Na DISCOTHEQUE 
30, rue Gramont {angle Bd. des Italiens) Metro: Richelieu-Drouot 
Tel: 296.62.56 et 296.87.35 
LA NOUVELLE 'HEQUE DE PARIS 






DISCOT: 
Piste lumineuse - Lightshow -D 
Lans-Jeux electroniques - Films musicaux -Bars - Attractions. 
Poux recevoir ua entrée gratuite envoyez nne enveloppe tiubrée à voire 
adresse. La Direction se réserve le droët de refuser lac personnes na présentant 


| pas un Aspect ou une sitituds convenabls. 
Ecrire à Farispectaclo Opera Night 5 Bd des Italiens 75002 PARTS, 
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Prix d'Interprétation Masculine MICHEL PICCOLI 
Prix d'interprétation Féminine ANOUK AIMEE 


\ HR er 
- ANDUK QUUCE a Morse PICCOLI 
A Cy(UL BAR 





RES qe 
nee nee ete me Me un ee AU eng ms “ 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 


704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


| Vendredi 15 août | | 


nr — MALEDICTION DE LA VALLEE SHERLOCK  HOLMES ATTAQUE 
RIENT-EXPRESS (A. 





DES ROIS (A.), v.f.: ParamoOuUnt- L'O 0.) : 
QPAS- ge (7423-56-31) ; Paramount- la Cief, } 
Montparnasse, is (28-50-10). OT UES (Fr.) : _ 2 
MANHATTAN v.0.: J.-Cocteau = o e 
5 TROT AT EU) 92-82) : Nepoléon, 17° (3680-41-46). 


BRAUN THIRD WORLD, PRISONNIEE DE LA 
Se (54 De : Balnt-Séverin, Se (354- 
THE ROSE (A., v.0.) : KInOpaNnCorAma, 

(3098-50-50 (T0 mm}: Haute- 


LE MARIAGE DE MARIA 
TS v.0.: Cilunuy-Palace, 


MON ONCLE D'AMERIQUE ÆCFr.}: 
ont-Les 


Gaum Halles, ler (297- 15e 
49-70) ;: Hautefeuille, 6°  (633- feuille, e (635-79-38} : Gaumont- 
79-38): Elysées-Lincoïn. 8% (359- de (3259-04-67) : 
36-14): Sain _ uisr, 8° Parnassiens. 142 (3329-83-11) : Olym- 
1387-35-43) ; Parnassiens. 14° (329- pie, Léo (542-61-42) : vf. : Impérial, 
83-11): P Salnt-Jacques, lé ee (2172-72-52). 
(5939-68-42) : Athénz Li ( LE TROUPEAU (Tue, v.0.) : 14 Jun- 
07-48). let - Parnasse, 

Racine, Le (es-43-m) : D.G.C.- 


NIMITZ, RETOUR VERS L'ENFER 
{A.}, v.0.: U.G.C. Odéon, 6° (325- 
71-08) ; s Er iage, gs no D _ 
Vf.: U.G.C. Re nn Beaugrenelle, 


(222-57 
ville, % «ri. 80 à Secrétan, 19° Paramount-City, 6» 
(2089-71-53 Paramoium 


). EE t-Opéra, 9 (142: 
LE PRE (I, 7.0) à 14 guilet- din 
QUE LE "PECTACLE COMMENCE UN FLIC DE CHOC (4. ro) 
. (4. "03 : Quintette, 5 (354 Ermitage, 8° (3589-15-71) : v.£. : Rex. 
Colis, 8 % 26. Eh T3 6-23 AL) : U.GC.-Gare ds 
LE Er L'OISEAU (Fr) Lyon, 12 (3543-01-59) 
Ciaoehe Sain UNE SEMAINE DE VACANCES 


{Fr.) : Studio Alpha, 5 (354-29-47); 


10-82) : Studio de l'Etalla, dr (en 
18-83 Publicis Champs-Elysées, 8e (720- 


) 
LE SAUT DANS LE VIDE (It.-Fr. 


non D), ES 14 | Julles-Parnase. 1) : han un 1 
{ : vL : 1 e 1-03): Param Mon 
Bastille, Lie (37-90-81) ; 14-Juillet. (5018-00 ? 10): 14 3 me 
Besugrenelle, 15e (573-79-179). Beaugrenelle, 15e (575 - 79 - 79) : 
unt-Matllot, 17° (7 . 
LA VIE DE (Ang. v.0.) : 
Cluny - Ecoles, 5°  (354-20-12) ; 


LES FILMS NOUVEAUX U.G.C.-Opéra, 2 (2651-50-32). 


PILE OU FACE, fllm françals de Les grandes reprises 


Robert : de (286- 
83-93) ; U.G.C. Opéra, 2 2e (261- A CHAQUE AUBE, JE MEURS (A» 
50-32) : (222- v.0. : Christine, (225- 

AFFR SALES ET 
rs arr Saint-Germain 
[ . 
L'APPRENTISSAGE DE DUDDY 
KRAVITZ (A), v.o.: la Ciel. 5° 
METRE sr 
; Murat, 18° (851- Ge (928-12-12). ï 


({828-20-81) 
99-75) ; Paramount Maillot, 17° 
: Paramouné Mont- 
: Secré- 


martre, 18° ( 26-42). 
tan, 19° (208-71-33). BARRY LEYNDON (A.], 70. : Haute- 
LE PLUS SECRET DES AGENTS feuille, 6 (63 ge 
SECRETS, film américain de 1390-58-09). — V£.: Mon 
Pathé, 14e (3922-19-23) ; Impérial, 2* 
(742-72-52) : Gaumont-Con 
15° (828-42-27). 
BONNIE AND CLYDE (A.}, va: 
André Baxin, 13° (3537-74-39). 
LE CHARME DISCRET DE LA 


BOURGEOISIE {Fr.)=:  Forum- 
Cinème, 1e RTL UN : Studio da 
a Harpe, 5° Elyséss- 
Lincoln, # (3558-36-14) : Nation, 


CHINATOWN (A), 0. : RE 
5e (354-935-40) : Elysées Poin! 


(606- u 
JE SUIS PHOTOGENIQUE, film 8 (25-67-29). 
.itallen de Dino Rial (v.0.) : CLEOPATERR (A), vf£.: 


Rouge, 18° (608-853-26). 
LE DERNIER NABAB 


ï 87 AD-T0) 5 ABC. de (2)9-88-594) 
Fauvette, 13% (3391-58-88) : 4 { 
Gaumont Convention, 15° 


( 2=27). 
NEW YORE CONNECTION, fIlm 


américain de Robert Butler DEUX {A.), V£: Gau- 
(+) (v.0.) : U.G.C. Odéon, 6° mont-Sud, lés (327 . 
(3235-71-08 LES C {A.), 


Gaumont-Richeleu, 2 (233-S6-70) ; 


RD on 152 (7234-42-96) : 
Wepler, 1 Se (891-50-70) : Gaumont- 
Gambette, 20° (535- 10-98). 
DOUZE SALOPARDS (A), v£: Ca- 
(2456-66-44): Mapgic- 





v.0.: Marais, 98). 
“ MR IR RAR CEE 
LE PARIS v.o. - HAUTEFEUILLE v.o.| GOLDFINGER (A), vo.: Para- 
PE PATHÉ v.o. cer pe a _. PR 

IMPÉRIAL v.f. ee V£. .p 
GAUMONT CONVENTION v.f. | 9 (362-16-29) :‘Paramount-Bastli, 
PATHÉ Champigny Das, 19e CUT 1-88) : Le t-Go 
Mon dée (329 - 90 - 10) : 
Pearamount-Moîllot, 17° (7593-94-24) : 
an re 


Latin, 5° (326-854 


Mégicia 5 «63: 25-07) : AMereuxT, 
8e (5652-75-90). — V1. : Paramounti- 
RIRE 2 (2968-80-40) : Max- 
Linder, Se (7370-40-05) : = 
Bastille. 12° (3243-79-17) : Para- 
t-Mon: 14 
Paramount-Maillot, 
: Palais des Arts, 


CFE.) (®). Actua- 
(3504-51-60). 
EHIMA, MON S8MOUR (Pr): 
a-Champo, 5 ( 50). 
HOTT ET DEMI (It, vo.) : Contrtes- 
carpe, 5 (325-78-37) 
IL STAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
te) : Opérenitght. 2e (296- 


IL, ÉTAIT A FOIS DANS 
Joint Show, ge (572. _ 
V.£. : Berlite (743-80-39) ; 
Montparnasse » Fpaths, 149 (32 
INSPECTEUR HARRY (A, vo) : 
Publicis-Saint-Germuin, 


MARCI RELLOCCHIO 


MICHELE PLACIDO 


LE VIDE 








OHNNY GOT HIS GUN (A, +0.) : 
"+ Clef, Se (337-90-90). 


LE JOURNAL D'UNE ne 
es 


PARABIF (A. v.0.) : 
Gocene- ve € (R5-35-40) ; 
Bell à (742- 
nas 13 (00-18-08). 
TLE BIG MAN (A, v.0) : 
ME mpoue é (6233-97-77). 
LE MESSAGER (Ang. v.0.) : PR 
‘ace Crolz-Nivert, 15e (3574-95-04). 
MIDNIGHT ESPRESS (4) (#1) 
(v.0.) : Capri 2% (3508-11-55). 
PATHON, SACRE 


U v. : Cl = 
(354-20- 
{) ue Se Saumons-ïes 
LA.) D.) : n! 
Halles, 1 ’ (297. 5 : Stuëlo 
ET = 
NOUS NOUS SOMMES TANT 
&IMES (It. 7.0.) : Hau G 





SHERIF 

Ta ! nr de Le Harpe, - 
(359-36-14). — {. : Parnassiens, 
lde (329-83-11 
THE SERVANT (A, v.0.) =: Palais 
des Arts, 3 

MBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
Le v.0.) : Elysées- . 


225-0729). 
UT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIE SUR LE 
SEXE. (A, v.0.) (%) Cimoche 
Saint-Germain, 6e ( 10-82). 
LES TROIS JOURS DU De 
= vo.) : Lucernaire, LES TS 


LE TOMBEAU HINDOU, LE TIGRE 
20 BENGALE (A. v.0.) : Marais, 
(2768-47-85) : - Saint- 


6 { ; 
VOL AU-DESSUS D'UN NID DR 
COUCOU (A. vf.) : U.G-.C.-Opéra. 
2 (261-50-22). 


Les séances shecieles 


AU-DELA DU BÉEN ET DU MAL 
(Et. v.0.) : le Seine 5° (325- 
95-99} 18 !L 05 

L'ALBUM 
Lin à S ve de Eos. Se (327- 

LE CIRQUE DE MOSCOU (So. 
” 2 (5244-28-80) 

LE D Fr.) 
OmpIe 14 (542-57-27) 18 


0 EL 15. 


HAROLD EE MAUDE (A. vo.) : 
* Luxembourg, & ( 


(633-97-77) 10 kb, 
L à et # h. 
INDEA RS De ? 


( st D. 
JONAS QUI AURA ANS 
EN LAN 2690 (Suisse) : Le Solne, 


5e (325-05-09). 

JULES ET JIM (Fr.) : Saint-André. 
des-Arts, © (26-48-18) 12 12 . 

MAHLER V0.) : Le Seins, &5° 
{325-953-99) 14 h. 

LES NO at. 
v.0.) : Le Seine, 5° (325-95-98) 
20 b. 10. 

L'OMBRE 


DES ANGES ce) : 
rue (542-67-42) 18 8. 


DE 
Olympic, lé (3542-67 È 
LE (A, V0.) : ie 
14- (222-57-23) 
12 & et 24 h. 
R OUVERTE (It. v.0.) : 
Studio Git-le-Cœur, r 
DE LA GLOIRE 
v.0.) : le Seine, 5°- (325- 


Les festivals 


FRISSON _ 0, Er Marbeul, & 
(225-47-18 L Trois 
RS, De CRIDA-8) Ur. 0.) : 


SE REGARDE (vo), 
"Oups, 14e (542-6742) : le Jour 


HUMPHEREY EOGART (y. 0.), Action 
La Fayette, 9° (878-80-50) : le Port 
de l’AngoIsse. F 

FILM NOIR. (vo.) : Grands-Augus-. 
tins, 8° (63-22-13) : Criminal. 

LES VIOLENTS D'HOELYWOOD, 

(vo). Olympié, 14 ri 

Elmer Gax 














LES ÉCLOPÉS DE TORONTO 


près John McEnroe, qui & dû 
M des Internationaux du 

à Toronto, pour félure 
de la cheville, après Bj0m Borg 
qui, souffrant ren du ag 
A confiden- 


Éébeer Rennert (1-8, 4-6, 6-4), 
c'est Navratilova, dont 


mains de Sandy Mayer, vain- 
queur en deux sets (7-6, 6-3). 





Voile 


LA PREMIÈRE RÉGATE 
DES DEMI-FINALES 
DE LA COUPE AMERICA 


petit temps (vent faible, 
ciel couvert, pluie Dee 
la première régate derni- 
fmales des challengers  Aéonton 
la sure America jeudi 14 août 
sur le plan d'eau de Newport 
(Rhode-Island) a été marquée 

par la victoire écrasante d'Aus- 

Palia sur Sverige, le voilier suë- 
dois (5 min. 20 sec. l'écart le plus 
dans 1 ae M 

es 


mu dia su Use 


mètres britannique Lionheart 

Done la ligne d'arrivée avec 
min. 26 sec d'avance sur 

France IT, 

Les mêmes bateaux se ren- 

contrent ce 

deuxième 





pour la finale contre les 





© Les obnues du chempios 
ÆE Pons, décédé 


motocycliste Pairic 
mardi soir à l'hôpital de North- 
pr on 


seroné célébrées lundi Doc Ron 
18 août en l'église 
Œure), à 15 heures. 





MERCURY vo. 

STUDIO MÉDICIS vo. 
MARIVAUX v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 
PARAMOUNT BASTILLE v.f. 
PARAMOUNT MAILLOT v.f. 
PARAMOUNT La Voremme 


FJUVUUUOUUYUX 
).£e Monde C 
Fe > PHILATELISTES 


NONMMOMMT 


Au sommaire du numéro 
de juillet-août (60 pages) 


LA MAXIMAPHILIE 
IA a RÉVOLUTION » 
DE LA ROTATIVE 
qm imbres et pes) 


..[ilustrafion des fimbres 


français de 1980... 
… Et les nouveautés 
du monde entier 


.. En vente dans Le 
depuis le 3 Juilet: 1 Rasa. 
Numéro : 
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FAITS DIVERS 


. | En Corse 
Da “ Une dizaine d'atientats 











+. 7 s e 
ee | contre des établissements bancaires 
ST , " . 

ie ie ie | : Dans la nuit du jeudi 14 an ont été gravement endommagés 

À me... # neo net D pr na pe Tee 

n- ar | E eu diqué, ne permet, Poux 

De de Ce - | Fs à Ajacclo eb à Porticcio contre tant, d'affirmer que senle RCOL 

Fp | ; Société Générale et de la BNP. ep le 1 Je, Roots 

Sr : | : Personne, vendredi dans la Ma- de 6 à 23 heures, sur ls Corse, à 

mr ni, RUE tinée, n'avait encore revendiqué partir d'un émetteur installé sur 
MAPS ve © ces actions. lüe d'Elbe et rellé en basse fré- 





L'attentat contre le fourgon da tente à nn studio établi dans une 
CRS, qui avai été mitraillé villa @e Livourne. Un studio de pré- 
inconnus, Le jeudi ‘turegistrement & nrieis part été 

( 














tion  natlonale de La Corse Vrovenance de grandes firmes du 


ŒLN.C.). L'attentot n'a pas fait pes Per ue Sr 































la C.R-S. 30 de ET RSS sur rire an 
en Corse, n'ont pas été touchés Æ£'00Pe d'actionnaires Privés Tassem- 

balles attein blés autour d’'Aimé Pietri, directeur 
ee Re $ Je Grautre part, du mensuel «EyYrns. " 


Cette radlo, quai ce veut un poste 


un Fr ÊÉrE hért tre 
R.C.E plasfiquée sur l'île d'Elbe es ne malssance dlfncile Le député 
Corse du Su ean- 
D'autre part, sx Ytle d'Elbe. Paul de Rosca-S intervint à 
émetteur Radio Toute Dee ln fut (nine et, 


fuse vers la Corse, a 666 détruit vembre dernier, Pappartement de 
le Jeudi 14 août dans la matinée, M Aimé Pietri était plastiqué. Ac- 
cg D ms tuellement ses émisaions sant encore 

autres émetteurs de radios brouillées dans certains quartiers dun 
faliennes eitués au même endroit centre de Bastia} 


10 000 HECTARES DE FORÊT ONT BRULÉ DEPUIS LE DÉBUT DE L'ÉTÉ 


Ua pretuier bilan peut être fait boisés du département en raison 
des mcendies, désormais maûîtrisés, des risques d'incendie. Cette dé- 
qui oc déclarés dans le sud cision, annoncée en fin d'après- 
de la France depuis le mardi midi, sera ra 
12 août : 2000 hectares ont brûlé condifions météorologiques le ner- 





eh init ACCIDENTS DE L'ÉTÉ : 
De malades et les monicquess. DEUX MILLE CINO CENTS MORTS 







Mme André PAIN, 
née Andrée Nantas, 


est entrée dans La joie de Dieu, 1e 
12 août 1580, 


Indépendamment des vacances 
pes un accident peut avoir 
conséquences finan- 

res pour ceux qui sont respon- 
sables ou victimes. En effet, les 
contrats d'assurance habituels. 





















M André Pain, 
Daniel et Françoise Courtot et] S'ils couvrent les accidents cou- 
leurs entants, : rents, ne garantissent pas tou- 














jours certaines activités. . L'aiple 






peuvent 
le lues Ste faniliale » 
€ c » 
(couvrant les accidents causés aux 
tiers) et parmi les exclusions des 
contrats « individuelle-accidents » 

















demander À &eon assureur. des 
garanties pour le on les sports 
pratiqués. 

Mais les sportifs amateurs de- 
vraient savoir que la eue 


NL fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lleu de faire-part. 


32, rue de Montreuil, 
“8000 Versailles. 

13, rue de la Parolses, 
78000 Versailles. 
































est 
rec e des montapnards auda- 
pa plaisanciers impru- 


ROBLOT sa. 


227-90-20 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 











@ Accident d'autocur : quinze 
mé. Quinze personnes ont été 








« Indian Yonic >» 
le SCHWEPPES qui vous étonne. 
Bitter Lemon : 
le SCHWEPPES qui vous renverse. 














ALLÉE DU VIGNOBLE 
51061 REIMS. TÉL. 26/06.08.18 


Dh CL), an dite dans La nuit du 30 octobre au 1 no- 













PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 35 Série : « ls Temps des ns ». 
13 h 39 Caméra au polng.. 
es animaux du Gange. 
19 h 45 Série : « Frédéric ». 
20 h Jourmai 
20 h 30 Dramatiqie : « 1n Mort en sautolr ». 
D 


on PF. CGoutas, aves 
F Perse, L. Col F,. Tirmont, Ch. WALIOE. 
reboMEssements Que 
eurs 
2h Documentaire : «les Hmongs, un peuple 
dr 2. 
Beportage de CG. Chauvel. 
Les € »> des fagnes du 
, Chossés en 1976 par lez troupes visitno- 
PAlenNES, 36 de r. és l'étronger : 
vértiabls din encors TEFOuUrner 
nn me intéressant. 


tb CHAINE : À 2 

18 h 90 C’est Ia vie, 

18 h 50 Jeu : Des chiftres et des lotires. 

19 h 15 Documentaire : Soh d'arentres. 
Paisible et mystérieux Népal, 

19 h 45 Variétés : Trente-Six bouts de chan- 

. delles. 

20h Journal. 

29 h 30 Série : « Winnetou ». 
Le temps du remorüs. 

21 h 35 Magazine : Ah 1 vous écrivez 
Emission Uttäraire de 5, Pivot. 
Avec MAL M. Salllan Ge Mañire de Hongrie), 
8, Gaipsbourg lEvguenie Sokclov) et Mme E 
de Brissno (Une forêt soumise). 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


2 h 30 Jeu : Avis de recherche. 


43h Journal. 

13 h 30 Le monda de l'accordéon. 

13 h 5D Au plaisir du samedi. 
En direct de Saint-Satur {a à 14 h. 18, 
15 à. 2 et 17 h. 38); 135 h. 51, La petite 


kb, ay 
l'abetlla: 15 h. 22 La cloche #bétaine ; 
16 . 39, La magazine de l'aventure ; 17 b. 57, 


A 
© 
à: 


Bpéct 
19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Série : Frédéric. ren 

#h Journal. 

20 h 30 Variétés : Numéro un : Jean-Plarre 
Darras. 


Avec Annie Cordy, Renaud, Athalle, Louis 
Te Joëlle, Karen Che- 


an N735 Série : « Staraky et Huich », 
L'Epldémie. 
ee: BR. Selljan, avec J. Marcolin, 
A} Roxio. J. Allison, À. Rocco. 

22 h 20 Série : « C’est arrivé à Hollywood ». 
Les alles d’EHollywooë 

2 h 40 Variëtés : Les comiques associés. 

23 h 05 JourmaL 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


12h Journal! des sourds et des malenterriants. 

12 h 15 La vérité est au fond de lea mermie, 
Soles eu citron vert. 

12 h 45 Samedi et demi. 

13 h 35 Document : la Francs vue du cleL 
Méditerranée - Corse. 

14h Les jeux du stade. 
Basket-ball : finale du championnat des 
Etats-Unis ; sports basques : zoko 
gymnastique : tournoi d'Antibes ; : spécial 


18 h 15 Moi aussi, Je parie français. 
Le défi du monde francophons. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
8 h 15 A Blbls ouverte. 

9 h 30 La source de vis. 

10h Présence protestante. 

10 h 50 Le jour du Seigneur. 

th Messe. 


C£Elébréa avec la parolsse de Maïche (Doubuy. 
Prédlcateur : Père Marc Joulin. 


h La séquence du spectateur. 

h Journal 

h 29 Série : Le Temps des as. 

h 15 Variélés : Aulour du chapiteau. 


12 
13 
15 
4 


Aves Sacha Distel, Nicols Crolaille, Karen 
Gould... 


35 h 15 L'énergie, c'est nous, 
Les nouveantés dn MOteur, 
15 h 30 Tiercé à Deauville. 
45 h 40 Série : Le Monde mervaïlleux de Disney. 
L'Ennemi de La montagne {deuxième partie}. 
16 h 30 Sports Première. 


Wele. Athlétieme 
149hR Série : Aventuriers du Far-West. 
Etly le gaucher (rediffusion). 
19 h 25 Les animaux du monde. 
Ofssauxz des tropiques 
2h Journal. 
20 h 35 Cinéma : «le Vent de la plaine». 
Fm américaln de J. Huston (1959), aveu 
B. Lancaster, À Hepburn, à. Murphy, 
. “CNE C. EBlctford, L Gish 
on 
Une jeune fille, élevée Dar des jermiers Ou 
Tezns, découvre qu'elle est née indienne. Un 
conflit s'élève entra aa tribu et sa larmille 
d'adoption. 
Un tocstern remarquable, a pose atec 
intelligence ie blème l'intolérance, 
des fanaiismes religieux, OR et familiaux. 
22 h 25 Portraft de Louis Qullico. 


Le on Re RS RCIP US extraits : 
Mascagni, 


Paillasse, de Faistafj et 
& Rigoletto, & Verdi, 
23 h 20 Journai. 


DEUXIÈME. CHAINE : À 2 


12 à 45 Journal. 

43 h 20 Série : < Embarquement kmmédiat = 
Un hôtel de rêve. 

14 h 15 Jeu : les Descendants. 


14 h 55 Alaln Decaux raconte, 
Le gibet pour Lazio Rajk. (Rodiffualon.) 
145 h 55 Muppat show. 


16 h 20 Opéra : « Arnbella ». 

De R. Stranss. Avec l'Orchestre philharmo- 
nique de Vienne, dir, G, Soiti, et EH Kraem- 
tuer, M. Lilows, G. Janowitz, E Gruberova, 
S&. Ghazorian, EH. Belm… 
Une jamille récemment re ti dans 
respérance d’un riche marioge pour Painée 

. deus la cafette, Géguisée en 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 15 août 


22 h $5 Journal 
22 h 45 Ciné-Ciub : «Brève Hanconire ». 


la petite rgeoisie et üs Ia 
l À 4 très 
DR nes, mn ue fes 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
19 h 10 Journal. 


1: h 20 Courts métrages. 
«< Lee Impressionnistes au musée du Jeu de 
Peums >: € Folon ». 

49 h 40 Pour les Jeunes. 
Les aventures de Loisk et Bolek: Tiltres en 
poche : fêtes at fariboles 

20h Les jeux 

20 h 30 V3-Le noureau vendredl : Les confes- 

sions d'un pllieur de train. 


Un reportage de La télévision australienne. 
nt B, Sloane. Commentaires : A. EHono- 


Rencontre roc Roues Bipps, wn des euieurs 
du plus relentissent hold-up de tous les 


Samedi 16 août 


148 h 50 Jeu : Dsa chiffres et des lettres. 
9 h 20 Emissions régionsies. 
Trente-8lx bouts de cheudeils. 
20 h Journal. 
29 h 55 Histolre de voyous : gendarme et 
voleur. 
Réalis H-J. Toecgel. Avec E. Arent, ÆL Putz, 
E. 4astor. C. Collins. 
2 h 15 Variétés : Antenne à Annie Cordy. 
Adôlaïde. 


23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


49 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions réglonales. 

149 h 40 Pour ler jaunes. 
Plages : le cendrier: See and tell : la vis 
privée des merles. 

2h Les feux. 


20 h 590 TE : .. Formes en blanc». 
(Première D 
Dapre P6. Aa ugnter. Scénario : KE Mal- 
pos Young et L Pearlberg. Réal : J. Lon- 


Si ipues Moral 1e personnel d'un important 
Aépttai de Floride : Pouliiés, Jalousies son 
timentoles st | profesionneles. Bref, la "Te 


Aospitaller 
De aus Le Enaytéée le romenoler Seughe 
der. JL s'agit d'une pure jichon. 


2h Journal. 


22 h 20 Aspects du cout métrage français : 
« Dunsyer de Sagonzac ». 
Un fm de F. Bachenbach. 


FRANCE - CULTURE 


7 h. 2. Colportage, 
8 b., L'envers de La lettre. 
9 à 7, Portrait d'un Quêébee en attente: la 


aux grands interprètes de 


Dimanche 17 août 


depuis son plus jeune Ôge. Lens 
Prond-choss à aitpnere. Spres série 
de  Drerua choses Anitent ser 
s'arranger. 


48 h 55 Stade 2 
2h Journal. 


20 h 35 Jeux sans fronkière. 
En Italie. 
2h Documentaire : À deux pas de chez 
nous, 
L'Iriande : Une émission proposés eb pré- 
gentée par Anne Sinclair, avea Jos Mulboi- 
land, producteur À La télévision irlandaise 
Les aspects méconnus de Pirlande, au-delà 
de l'image traditionnelle de la perte Erin. 
23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h Feuilleton : La flèche noire. 


20 h 30 Série : Les mervellles de is mer. 
< Les demins ds ln vie ». Une émission ds 
. ÆRonsif. 

Ah Rue des Archives : Paris perdu. 
Une émission D osé A. Fermigier ot 


Fe nee RE 
Raorpce-Pompiéor Jouztant 
Fénies Faut Sustache, la tour Montpar- 
ee se profllant en fon& pay 
ages parisiens sons parler ds la Déjense ef 
du Jront de Seine, et ge ANS DOI Per De 
Faut-il pleurer La wicills capitale ou, dans 
ces années d'une ou où les architectes 
changent Paris plus prolondément que ne 
le fit même La baron Haussmann, 8e Conften- 
ter d'analyser ? Nos deux collaborateurs, ici, 
Dliyaraé et montrent. 
21 h 50 Journal 
22 h 10 Court métrage : «Deux pour vivre», 
De M. Duvernay 
h 30 Cinéma de mdauñt {eycle S. Fuller) : 
« Quaraie tueurs ». 
Firm américain de S Fuller (1957), avec 


B. Stanwyck, B. Sullivan, D. Jagger, J. 
pc PRET R. Dix, J. Carroll (v.o. sous- 
. Rediffusion 


FRANCE - CULTURE 


7 b. 2, Musiqne enregistiée. 

7 à 25. Horizon, magazine fellglieux. 

b. 40, Université radiophonique ei télévisuelle 
internationale : Nietzsche. 

k. Orthoñoxte et christianisme orfental, 

k 30, Protestantisme. 

k. 10, Ecoute Israël. 

h, 40, Divers aspeets de mue eontsm- 
poraïne : 1 Grande Loge de France, 


WwW000 











21 Rh 930 Las France musicale. 
Penorama de La tte musiouls dans La région 
azsur-Corse, Des 


FRANCE - MUSIQUE 


moins 4. Almuro présents des axtraîts 
UE Berlioz, Morart et Berio. 

28 bh 28, Coneert (Echanges franoo-2llsmanüs), 

« Chasse royale et orage» extrait des 

A: (Berlioz), e Concerto pour piano ab 

hestre no 9 en m1 bémol Majeur» (Mo- 

at) eSipfonuïlas (Bsrloz)}, par le Nouvel 








L'enterrement de Mile von Beïstrofi, de 
sd he 20e Te dite rod) 
iono par -m : 
23 b. 45, Musique entegistrée, 


FRANCE - MUSIQUE 


7h. 2, Révell-matin : œuvres de Besthoven, 
“Mozart, Brahms et Schamann: 8 à 35, 
Æiocque matin : 9 h. 30, œuvres de Mozart 
et Besthoven. dir. Karl Boëbm. 

Z1 h. 30, Concert de musique de ehambre : 
« Quatuor à cordes en La mineur » (Schu- 
mann); « Quatuor à cordes n° 2 » (Bar- 
tok); € Quetuor à cordes en fa majeur » 
(Bee D), par le Quatuor Vegh. (Concert 
du 10 janvier 1977 au Grand Auditorium de 
Radio-France) ; 13 b. 5. Jazz vivant estival 


(Sanra). 
14 b,, Collection particulière : Sarl Boëhm., le 
mozartlen, « ÉTrpOpRe, ne 4 en sol mi- 


fi 
$ 


pouvoir de la Eh »;: œuvres de Enéndel, 
Mabler, Schubert, Wagner et Beethoven: 
1 b. Le dernier concert : es inter- 
nationsles d'Art contemporain de Las KRo- 


em 





10 b., Messe à l'église Notrs-Dame ds In Glo- 
totte, À Caen. 


(1 7 Ca masiune af lis moi: un poème, des 
municiens (E. GelbeL Œuvres de Schumann, - 


Brahms, Wolf). 
HUIT 


23 b. 40, Masique de chambre. 
14 b, Frante-Culture 1975-1980, 


(rediffusion). 
21 b. 30. Offenbach. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 h. 2 Béveti-Mattn : Beethoven &« Symphonie 
ne L ag ut majeur à, dir. C. Schuricht, 


14 h,, Beethoven gt ses chefs (suite) : € Sym- 


peonie n° 4 en si bémol majeur s#, « Les 
Créatures de Prométhée », dir, ©. Elem 


rer: 15 b., « Coriolan 3, ouverture, « = 
nore IT », & Sgmont 9, OUverturs, eb « Sym- 
pbonis ne ÿ.en ré mineur 2, dir. W. 
Purewaëngler ; e Bymphonia n° 8 en fa 


majeur 
17 . 30, Récital, à de plano Srvtatoslav Richter. 
19 b., Festival Salzbourg 1980 (on direct 
de OR) : « Alde >», opéra en 
actes de Verdi, livret d'A & 
l'Orchestre philarm ue 


F5 


& 1 national de BOÏla, Is 

de B et mise en scènes 
Earajan, avec À Ferrin, 

dan!, M Freni J. A 


æuth, SchoËnberg Essthoven et 





TRIBUNES ET DÉBATS 


— M. Michel d'Ornano, ministre de Fenvi- 
ronnement et du cadre de vie, 

questions des auditeurs au oqurs Qu € Tél 
phone sonne », de France - RS vendredi 
15 août, à 19 !. 10, et il est le rédacteur en 
chef du journal inattendu de RTL, samedi 
16 août, à 13 heures. 


2 nm nm mm 7 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





£es urgences du dimanche 


SANTÉ 


@ UN SECOURS D'URGENCE. 
— Appeier le SAMU en télépho- 
nant pour Paris, au 9567-50-50 ; 
pour l'Essonne, au 088-33-33 ; 
pour les Hauts-de-Seine, au 
741-7911; pour la Ssine-Salnt- 
Denis, au 8830-32-59 ; pour Le Val- 
de-Mame, au 207-51-41 : pour le 
Val-d'Oise, au 032-2233; pour 
des Yvelines, au 9553-83-58 ; pour 
la Sehc-et-Marne, au 437-10-11, 
ou, à défaut, le 17 (pollce) ou le 
18 (pompiers), qui transmettent 
l'appel au SAMU. 

@ UN MEDECIN. — A défaut 
du médecin traant, appoler la 
permanence des soins de Paris 
(542-37-00), ou la garde syndi- 
cale des médecins de Paris 
(533-0911), ou l'Association pour 
les urgences médicales de Paris 
(A-.U.M.-P.) (828-40-04) ou S.0.5S.- 
Médecins (707-77-77). 

@ UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS. — 205- 
63-29 (hGpital Fornand-Widal). 

6 SOS. Urgences bucco- 
dentaires : 337-51-00. 
TRANSPORTS 

@ AEROPORTS. — Renseigne- 
ments sur Les arrivées et départs 
à Orly (687-12-34 ou 853-12-34) ; 
à  Roisey - Chartes - de - Gaulle 
(8562-12-12 ou 8662-22-80). 

© COMPAGNIES AERIENNES. 
— Arrivées ou départs des 
avions : Air France (320-12-55 
ou 3260-13-55) ; U.T.A. (775-75-75) ; 
Air inter (687-12-12)}. Renseigne- 
ments, réservations : Akr France 
(6835-61-61): U.T.A (776-41-52) : 
Air hier (5589-25-25). 

@ SNCF. — Renseigne- 
ments: 261-50-50. 

ÉTAT DES ROUTES | 

@ INTER SERVICE ROUTES 
donne des renseïgnememts géné- 
Feux AU 8658-83-83. 

Pour des renselgnements plus 
précis, on peut s'adresser aux 
centres régionaux d'mformation 
routière Bordeaux (56} 96-33-33 ; 
Lille (20) 91-3285: Lyon (7 


‘en français au 7720-94-84; 


9854-33-33: Mersailie (01) 78-78-78; 
Metz (87) 62-11-22; Rennes (89} 
50-78-06. 
P.T.T. 

Sont ouverts le dimanche les 


“bureaux de: 


— Paris recette principals 
(2, rue du Louvre, 1°}, ouvert 
24 heures sur 24: 

— Paris 06, annexe 1 (71, ave- 
nue des Champs-Elysées), ou- 
vert de 10 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 20 heures ; 

— Orly, aérogare Sud, an- 
nexe 1, ouvert on permahence ; 

— Orly, aérogare Ouest, 
annexe 2, ouvert de 6 heures à 
23 heures ;. 

— Roissy principal annexes 1 
et 2 {aéroport Charies-de-Gaulle}, 
ouvert de 8 h. 30 à 18 h. 40. 

La recette principale de Paris 
assure aussi le paiement des 
mandats-ettres, des bons el des 
chèques de dépannage, des let- 
tres-chèques ainsi que les rem 
boursements sans préavis sur 
tivret C.N-E. 

ANIMAUX 

@ UN VETERINAIRE au B871- 
20-81 (de 8 heures à 2 heures). 

@ L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrée des loisirs à Paris : 
en 
anglais au 720-88-98. Son bureau 
d'accueil du 127, avenue des 
Champs-Elysées est ouvert le 
dimanche, de 9 heures à 


- 20 heures. Tél. : 723-61-72. 


S.0.5. - AMITIÉ 

Vingt-quatre heures sur vingt- 
quetre à l'écoute au 621-31-31 
pour Boulogne-Billancourt : 364 
31-31 pour Bagnolet et 078-16-16 
pour Evry (de 14 heures à 6 heu- 
res du matin) e tau 296-25-26 
pour Paris (de 14 heures à 4 heu- 
res du matin) et au 296-26-26 
un poste en anglais: S.O.S.- 
Help, au 723-80-80 (de 19 heies 
à 23 heures). 
8.0.5. - 3° AGE 

De 9 heures à 19 heurss au 
40-44-11. 





PARIS EN VISITES 


SAMEDI 16 AOÛT 


«La rue Saint-Honorés, 10 h. 30, 
devant la Fontaine @es fnnoconts, 
Mme Vermeersch. 

& Jardin du Luxembourg», 
10 h. 930, entrée, place Eumond- 
ZAujovi 


k ce. 

« Hôtel de Sully et place des Vos- 

gesx, 15 h. 62 rue Saint-Antoine, 
Mme V 


ermeërecit, 
< L'ile oc 15 h, métro 

L Me C- 
hertière Montmartre». 15h. 15, 
entrée, avenue Rachel (Mme Bar- 
bier}. 

+ Autour de Beaubourg », 10 h. 30. 
métro Hôtel-de-Ville (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs). 

eCollègs des Quatre Nations €t 
l'Académie 5, 15 L., 23, quai 
Conti (Mme Ferrand). 

« Notre-Dame de Paris », 15 h, 
métro Cité (Mme Hauller). 

« Les Bourbons à Versailles , 15 h., 
Muasée des monuments français 
(Hletoire et Archéologie). 

< rtter Salnt-Victor », 15 h. 
métro Jussieu (Résurrection du 

nes). 

Feu Marals éclairé», 21 h, métro 

Chemin-Vert (Mme Rouch-Galn), 
eLe Marais», 15 h., 2, rue de Së- 

signé (le Vleux Paris). 








URBANISME 


LA MODIFICATION 
DES CONSTRUCTIONS 
EXISTANTES 


Le Bullelin municipal ojjiclel 
de la Ville de Peris ra; br 
nouvelles dispositions 1égaies 
concernant la modification des 
constructions existantes. 

L'article L 21-1 du code de 
l'urbanisme concernant les tra- 
vaux soumis au permis de 
construire a été complété par une 
ol du 31 décembre 1976 qui est 
entrée en application Je 19° juillet 


alinéa 2 de l'article L 42-1 
susvisé est désormais rédigé 


est exigé gour les travaux exé- 
culés aur les constructions exis- 


SEE 


quence de 
réglementaire de permis de 
construire lorsque des travaux de 
transformation totale où partielle 
ont pour effet de modifier ia des- 
tination initiale des lieux Cette 
obligation s'applique également à 
la transformation d'un hôtel 
meubk en habitation. 


NT); ES 
PTT CCS CURE AL IE TLC CRC 
Te LE Re LUC CL ER UTILE 
é ; luttes DURE 


DPCE RTL US 
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eDe la porte Saint-Denls à le 
porte Saint-Martin », 10 h. 30, devant 
la porte Salnt-Denis, Mme Zujovic. 

<cHtel de Sullys, 15 h. 62, rue 
Salnt-Antolne, Mme Brossals. 

<Le Marais et la place des Voœ- 
ges», 16 h. centre de !a place, 
Mme Zujovic (Calsse nationale des 
monuments historiques), 

æLe Génats, 15 h. 20, rus de 
Tournon (Mme Barbler). 

€ Inetitut Gée France :, 15 dL. 
23, quai Contl (Mme Camus). 

« Mouffetard et ses secrets », 
10 1. 30, métro Monge (Connals- 
sance d'iri et d'allleurs). 

<Les salles du Conseil d'Etat», 
h, place du Paluals-Roya) 
(Mme Ferrand). 

< De Le plece Vendôme aux salons 
de l'hôtel Meurice », 14 h. 45, 17, place 
Vendôme (Mme Fleuriot). 

<Abbaye Sant -Cermain - des - 
Préss, 15 h., 168, boulevard Saïnt- 
Germain (Mme Haullér). 

<Le Parls des Trols Mousquetal- 
res », 15 h., métro Salnt-Sulpleæ 
(Histolre et Archéologie). 

+ Baint-Germain-l'Auxerrols >. 15 
heures, métro Louvres (Résurrection 


du pasefi. 
eL'ile Salnt-Louls », 10 h. 50, më- 
tro Pont-Marie (Mme KRouch-Galn). 


< La Conciergerle x, 14 h. 45, 
re de l'Horloge (Tourisme coltu- 
re! 


cLes synagorues de la rue des 
Rosiers. Le Couvent des Elancs- 
Manteaux», 16 h, 3, rue Malher (le 
Vieux Paris). 





MÉTÉOROLOGIE | JEUX 


Evolution probzable du temps en 
France eutre le vendredi 15 août 
à 0 heure et Le samedl 16 août à 
24 heures : 


L'air relativement frais qui péné- 
trait vendredi matin gur la moltië 
ouest de la France poursuivra 52 
P à travers notre pays. 
lentement dans le Nord, en raison 
du blocage par les hautes pressions 
de Scandinavie, plus rapidement vers 
la Méditerranée occidentale, avec 
l'isolement d'une petite dépression 
dans le golre de Günes. 


Semedl 16 août, de la Corse au 
massif alpln, le temps sera lourd, 
couvert e6 orageux, avec des plules 
parfols abondantes et de fortes 
rafales dans le volsinage des orages. 
De le Picaruile et de la Flandre aux 
Vosges et au Jura, les nuages seront 
encore temporalrement abondnnts et 
donneront quelques atorses éparses. 
Le matin, quelques pilules nourront 
encore se produire près du golfe du 
Lion : jes vents s'ortenteront au nord- 
ouest en devenant nssez forts et de 
belles éclaircles 8 développeront sur 
le reste de La France. Aprés un début 
de matinse souvent brimeux 
{brumes, broutllards ou stratus). le 
temps sera assez beau malgré quel- 
ques pasæoges nuageux. En fin de 
journée, les nuages deviendront 
cependant abondants en Bretagne 
avec l'approcbe d'une nouvelle per- 
turbation. 


Les températures rinimales cerant 
souvent en baisse sauf dans l'Est et 
le Sud-Est. La belsse des tempéra- 
tures maximales amorcée vendredl 
sur une grande moitié ouest s'éten- 
dra vers l'est. 


Températures (le premier chiffre 
dique le maximum enregistré au 
cours de la journées du L4 août; le 
second, Ie minimum de ja nuli du 
14 au 15) : Ajaccio, 27 et 17 degrés; 
Biarritz, 25 et 15: Bordeaux, 32 et 17; 
Bourges. 50 et 18: Brest, 19 et li: 
Caen. 28 et 17; Cherbourg, 24 et 16: 
Clermont-Ferrand, 3 et 7; Dijon, 
29 et 16: Grenoble, 29 et 16: Lille, 
26 et 15; Lyon, 30 et 19; Marsellle- 
Marignane, 29 et 19; Nancy, 25 ec 
12; Nantes, 28 et lé: Nice -Côte 
d'Azur, 27 et 20; Paris-Le Bourget, 
27 et 19: 81 et 16 ;: Perpi- 
gnan, 27 el 22: Rennes, 28 et 15: 
Strasbourp, 25 et 13: Tours, 31 et 18; 
Re 34 et 18: Poln$e-à-Pltre, 

e L 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 31 et 19 degrés: Amsterdam. 
23 et 15; Athènes, 31 et 24: Berlin, 
= et 15; Bonn, 22 et 12: Bruxelles, 
: sir cs Caire, “n ne 

anarles, 0 e, 
24 et 15: Genève, 26 et” 15: Lis- 
bonne, 21 et 16: Londres, 25 et 18: 
Madrid, 32 et 16: Moscou, 20 et 13: 
Nelirobl, 25 et 14: New-York, 27 et 
23 ; Palmu-de-Malorque, 30 et 20 : 
Rome, 30 et 19; Stockholm, 33 et 14: 
Téhéran, 37 et 26. 


La preslon atmosphérique rédulte 
au niveau de la mer, à Paris, le 
15 août, à 8 heures était de 
16006,7 millibers, soit ‘756,1 xalllt- 
mètres de mercure. 


PROBABILITÉS POUR 
LE DIMANCHE 17 AOÛT 


Une nouvelle esgravation abordera 
les régions de l'ouest. Le temps sera 
tres nuageux à couvert dès le lever 
du jour eur la Bretagne, la Vendée 
eb le Cotentin, avec des fnez plules 
et des vents de maud-ouest assez 
Torts. En cours de journée, ce temps 


Charen 

de Loire, la Normandie, la Picardie 
et les Flandres. Dans le reste du 
pays, après dissipation des brumes 
matingles, le telnps serz chaud : 
meximum comprie entre 15 ob 
30 , et assez bien enaolaillé. 
On peut cependant cralndre quel- 
ques averses isolées en Favols et 
en Corse. 


{Documents établis avec le 
support technique $ de la 
étéorologie nati ) 


MOTS CROISÉS 


Les mots croisés eont en 
page 10. dans ele Monde des 
loisirs et du tourisme ». 





5, Bd des Capucines 75002 Paris. Tél : 266.46.50 


Y 


Le langage 





des ruelles... 


Problème n° 21 


Que nos lecteurs ne se mépren- 
nent point : les ruelles évoquées 
ici sont les alcôves où les dames 
de qualité du dix-septième siècle 
recævalent leurs invités, (Ruelie 
était aussi le nom donné à l'es- 
Res PRES entre le lit et un 


langage, hsbitués des 
Jons entendaïent alors se distin- 
guer par les bonnes menières et 
l'esprit : recherche d'un vocabu- 
laire étendu et précis, emploi de 
figures de style variées. À ce pre- 
mier séyle cieux, à cette pre- 
mière génération de 
de vont succéder les 
€. ridicules » (ec. Mo- 
lière). Ces derniers vont adopter 
un langage pédant, excentrique ; 
par refus de Ja grossièreté, on 
rejette le naturel et l'on multiplie 
les périphrases, les métaphores, 
émismes… destinés 


désigner les images et objets 
«sales», «populairess, «oeom- 
muns ». 


Nous proposons done à nos lec- 
de vérifier, par le jeu des 
questions et des réponses, leur 
connaissance de ce « parler pré- 
cieux », partie intégrante du 
classique. 

N. B. — Les expressions et mots 
Anti dans tie Ron on 
sen une I10- 
dernisée. - 

L La jeunesse des vielllarüs : 
1) Une canne ou un bâton: 2) 
Une perruque: 3) Un élixir à 
base de simples. 
Le Toi ; 2) Le 


2. Le sublime : 1) 
cerveau ; 3} Un : 

3. Les mulets baptisés : 1) Les 
médecins ;: 2) Les chevaux; 3) 
Les porteurs de chaise 


4 Les pluches : 1) Les 


) che- 
er 2) Les cheveux: 3) Les 


6. Le paquet sérieux : 1) Un 
compliment ; 2) La dot; 3) Un 
barbon. 


17. La commodité de l'ardent : 
1) La lettre; 2) Une soubrette 
facile ; 3) Un chandeler. 

8. Le muable : 1) Le cl: 2) Le 
carrosse ; 8) Le feu. 

9. L'äameublement de la bouche : 
1) La ; 3) Les dents: 3) 
Le couv 

10. Etre un Arrilcar : 1) Etre 
courageux ; 2) Etre enjgué: 3) 
Etre avare. 

dE nt : 1) Un bateau 
rapide ; cheval pur-sang : 
3) Ün éventail 

12 Avoir des espingles : 1) 
Avoir des soucis; 2) Avoir des 

33. L'entretien de ceux qui n'en 
ont pas : 1) L'écho ; 2) Un Lvre: 

: 3) Porter des dinmants. 


sangsues : 3 
3) Un miroir. 

14. Les trônes de 14 ruelle : 1) 
Les cabarets ; 2) Les fauteuils ; 
9 pepe, du précieur 

lu pe oue qu 
D Gr ruban 5,2 Un. suéridon 
e paire de gan 

16. Le muet : 1) Un miroir: 
2) Le heurtoir : 3) Le lt, 

17. Les trônes de la pudeur : 
1) Les jupes ; 2) Les joues: 3) 
Les paravents, 

18. Le tieur rêveur : 1) Le 
songe ; 2) Le lit: 3) Le chien. 

19. Les enfants de l'air : 1) Les 
nuages; 2) Les soupirs ; 3) Les 
D Le subtil 

. subhE : 1) Le poivre; 
2) Le soleil ; 3) Le feu. 


JEAN-PIERRE COLIGNON. 


LES PIERROTS PORTIERS.. OU L’ANAGRAMME 
Solution du problème n° 20 | 


1 A) Strombe [mollusque des 
mers chaudes, dont le nom grec, 
strombos, signifie «toupie»; 54 
coquille sert à la fabrication de 
camées]; 1 B) Trombes. — 2 A) 
Nasiques, du letin nasica, « au 
grand nez » : singes de Bornéo 
an long nez mou; c’est également 
Je nom d'un serpent non veni- 
mp SE sud nl museau 
prolongé en : 2 B) Ques- 
Sine lalcaloïde € extrait du Quassia 
emare, variété de quassia (ou 

usssier) et utilisé comme insec. 
Dans de 3 A) Poe or 

ièces de charpen 
placées 4 fintersection de deux 
combles] : 3 B) Notule [a ie sens 
font 9 aan dt SE 
» aussi, if ancien, 
de « minute »]. — 4 A) Tellure 
{corps simple solide de numéro 


a ue #21; 4 B) Truelle [le 
mot désigne, ue l'outil du 
aAçOon, e métallique 
utilisée pour peint le poi 1. — 
ers [on dit aussi : 

52) Ates ln deu 
putiet]; 5 B) Pertuis [plusieurs 
acceptions, dont : dans J’Ouest, 
détroit entre une île et le conti- 
nent, ou entre deux Îles]. — 6 A) 
Postière ; 6'B) Pétoires [au sens 
de « petits canons en sureau_»]1. 
— 7 A) Noliser [vieux verbe (1520) 
signifient « louer, affréter »; un 
avion nolisé est donc ce que l'on 
appelle couramment un & char- 
ter #1: 7 B) Nérolls [du nom, 
paraît-il, d’une princesse italienne 
Neroli, qui aurait inventé ce par- 
Ffumi. — 8 A) Dourines [ia dou- 
rine est une grave 
Pet ; 
pe appareil 
tains instrumen 


61. — 9 A) 
Cyphoses : 9 B) chose mot 

t être pris ho eus 
e « manie »1. — 10 A) Péridot 


recrutement 
graveurs de l' 
médailles : 


10 B}) Torpide. — 11 A) Hunters 
[chevaux utilisés à la chasse et 
à franchir les obstacles] : 

11 B) Shunter [utilisé avec qua- 
siment ion par les 
chirur- 


la ou sauvage] : 
14 B) Mistelle, — 15 A) Epistyle : 
15 B) Pyélites. — JP, Gi 





JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officid 
du 15 aôft : * 
DES DECRETS : 


© Fixent les modalité de 
par CONCOUutSs des 
on des 


précieuses au bureau de recher- 
ches géologiques eb minières de 
Guyane. : 
UN ARRETE : 

© Nommant les membres des 


trois D représentées au 
conseil d'administration de 
l'Agence pour l'emploi 


na 
CANPE) : Etat, patronat et = 
à pa sy 





| TIRAGE N° 33 
DU 13 AOÛT 1980 


NOMBRE DE GRILLES 


6 BONS NUMEROS 14 


5 BONS NUMEROS 101 
*cœonmpicmediske 


5 BONS NUMEROS 3 051 


4 BONS NUMERCS 142 984 


3 BONS NUMEROS 2 298 614 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTÉ (POUR 1 F) 


585 051,90 F 
40 548,10 F 
4 026,90 F 
85,90 F 

7,70 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 20 AOÛT 1980 


VALIDATION JUSQLU'AU 19 


s 





AOÛT 1980 APRES-MIDI 
J 








BREF 


ANIMAUX 
FOIRE AUX CHIENS EN PERIGORD, 





— Comme chaque année, sera 
organisée, le 31 août à S$Sorges 
(Dordogne), entra Limoges et Péri- 
gueux, en bordure de la RN 21, 
une foire aux chiens. Dss juges 
officiels décerneront des récom- 
penses de toutes natures aux sujets 
engagés dans les différents 
concours. Ventes, démonstrations, 
manifestabons folkloriques. 

+ ements auprès ds 
ML de Prevost, 2420 Sorges, 


AUTOMOBILE 


ASSISTANCE  VINGT-QUATRE 
HEURES SUR VINGT-QUATRE. — 
Depuis le mois de juillet, tous les 
véhicules neufs Austin-Morris, Ja- 
guar, Rover, Triumph, Land-Rover, 
Range-Rover, Sherpa livrés béné- 
ficieront en plus de la garantie 
contractuelle d'un an sans limi- 
tation de kilométrage, d'une assis- 
tance vingt-quatre heures sur vingt- 
la suite” d'une panne nécessitant 
quetre. L'assistance jinerviendra 
dans tous les cas où le véhicule 
British-Leyland est immobilisé à 
une intervention au titre GS la 
garantie, 


CIRCULATION 


PAS DE CEINTURE SUR LES 
CAMIONS. — La commission éco- 
nomique et budgétaire du Parie- 
ment européen s'est prononcée 
contre l'extension obligatoire du 

" port de la ceinture de-sécurité sur 
les autobus et Îles camions d'un 
poids maximum supérieur à 
83,5 tonnes, dans la Communauté, 


Elle avait élé saisie d’una pro- : 


position ds la Commission euro- 
péenne, approuvée par la 
commission des transports du 
Parlement, en vue de rendre obli- 
gatoire la ceinture de sécurité sur 


la plupart des véhicules de La 


C.EE. 


CONCOURS 


ECOLE POLYTECHNIQUE FEMININE. 
—La seconde session du 
concours d'entrée à l'Ecole poly- 
technique : féminine (diplôme d'in- 
génisur reconnu par l'Etat) aura 
lleu le 11 septembre. Le concours 
est ouvert aux bachelièras C, D 
ou E Les dossiers d'inscripition 
devront parvenir à l'écols avant le 
3 septembre. ° 

*X Ecole polytechnique féminine, 
3 bis, rue Lakanal, 92239 Sceaux. 

. TéL 6600-35-31. 

UN CADRAN SOLAIRE POUR 
SOPHIA-ANTIPOLIS. L'Ecole 
nationale supérieure des mines de 
Paris organise un Concours ouvert 
à tous et destiné à concevoir un 
cadran solaire qui serait installé 
sur [e site de Sophia-Antipolis 
dans les Alpes-Meritimes. 

% Ecole nationale supérieure des 
mines ée Paris, concours eadran 
solaire Sophla Antipolis, 06560 Val- 
bonne. TéL (16/93) 33-05-58. 


VIE PROFESSIONNELLE 


DANS LES RELATIONS PUBLIQUES. 
— Le nouveau bureau du Syndicat 
national des conseils en relations 
publiques vient d'être constitué. 
Plerre Hervo (Pierre Hervo - C.B.A 
France), vice-président:  Danlei 
Verpeaux (D.V. Conseh), secrétaire 
générai et Jean Watrin (Welcome), 
trésorier, assisteront Jean-Jacques 
Rafïel  (Idées/Dlalogue Conseil) 
dans sa mission de président. 

X 137, Champs-Elysées, 75008 
Paris, n° de répertoire : 11816, pré- 
fecture de la Seine, tël 2723-12-33, 
telex 613 4612, 


VIE QUOTIDIENNE 


Au Canada 
TAXIS SUR ORDINATEUR 


Ottawa (A.F.P). — A Ottawa, 
eu Canada, vient d'être mis en 
place un service de taxis Infor- 
matieé. fi s'agit d'une première 
mondiaie. 


Chacun 


des quatre cents 


conducteurs affiilés à la com- 
pagnie « Blue Line » dispose 
“— OU disposera très prochai- 


nemert — d'un pelt écran et 
d'un micro-ordinateur. reliés 
Par radio à un ordinateur 
central. Celui-ci attribue à cha- 
cun Son prochain client, en 
silence, puisque les messages 
s'inscriront directement sur 
l'écran. 

Ce système devrait permet- 
tre d'éliminer les erreurs, Îles 
Pertes de temps et les possi- 
De de fraude que comporte 
e syslème actuel de 
téléphone. a 





VIVRE A PARIS 


UNE PLACE AU CONCERT. — ii est 
encôre possible de souscrire des 
abonnements-séries, mals unique- 
ment Pour les conceris donnés par 
l'Orchestre de Paris au Palals des 
congrès et non pas au Théâtre des 
Champs-Elysées comme nous 
l'avions écrit par erreur (le 
Monde» du 14 août). 
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économie 


PREMIÈRES DÉCISIONS DE PRINCIPE POUR AMÉLIORER LA DESSERTE DE L'ILE 


La Corse, moins loin du continent ? 


De RnOUVeERRX aménage- 
ments, des horaires et des 
tarifs des lignes aériennes 
desservant la Corse ont été 


time et aérienne de la Corse, 
transports. 


cation simplifiée 
dstnguers un turf à hommes 


SIR FREDDIE LAKER 
CONTINUE DE JOUER LA BAISSE 


LODAres. (AFP). — Sir Freë- 
die Laker, dont le compagnie de 


part de 

e, a annoncé, 

le 14 août, à une nou- 

réduction de ses tarifs. E 
prévoit 


les tarifs posés 

Noos COMPAENÉS : régu- 
Hères varient autour de-180 livres 
pour la traversée de l'Atlantique. 
Freddie £Laker « enfin 


Sir 
méiqué que sa com avait 
réalisé l'An passé un 


blement leurs tarifs sur l'Atlantique 
Nord afin de tenter de remplir leurs 
avions en partie vides, La saison a 
été convenable, sans pins, pour les 
transporteurs aériens ‘transatlunti- 
ques (om a en partieulier noté un 
très fort trafic britannique vers 
AGami), mais tous s'attendeut À 1m 
hiver très difficile. } 





@e Eelo : conflit réglë — 
LAS rie FE officiers du « 


LES MARCHÉS 


FINANCIERS 





LONDRES 
15 août 
Hausse 
A J'ouvertnre de séances de 


britanniques s'attandent à une 





CLOTURE | OURS 
VALEURS 4/3 15/2 
BOCRAM .oposvausere 14 CT] 148 . 
Exitish P noel 282 que | 382 ue 
PPLLLLLLIEL) ft LIL] 65 .. 
De BUTS... | S6% | suyie 
impertat Chemical. ....| 282 ...}) 354 --. 
Rlo Tinto Une Cor... 458 ,.. | 470 .…. 
SRE _.oommmumocunt 41B »=. | 618 
116 . 12 
War Lons 3 are Si 5/4 : 6'1 
en. | 12 7% 14 


() Es éellers DS. 


EEE 
COURS DU DOLLAR À TOKYO 


14/8 178 
1 dollar jen yen)...| 224 . | 265 





tion des taux d'in- 
industrielles 





danairess & Un Cri Tédne ap- 
RUFAMS à tous les antres usagers. 


qui ermetéiont ls mise en œuvre 


Ce dossier de la € continuité 
pee est jugé important 
les Corses et cela sous un 
éeuble de monts handicaps 
paux 
de l'économie de l'ile est préci- 
Me se ee CO ie 
e prix des au y 
arrivent ou t est aug- 
menté du coût as Se 
n'a hologiquemen — et ce 
Pas aspect le us négli- 
geable — le fait de A enire- 


Les subventions que l'Etat à été 
conduit | de ce fait 4 verser non 


Plus cher que Palma. 


Le bilan de l'opération s'est 
toutelois révélé décevant. Certes 


rigle ». 
du gonflement des subventions 


vid beaucoup … u'elles 
sont pour partie kur 
véritable Restination. «ll y a des 


qu'on connaît l'im 
question vinicole en Corse: les 


éemssäon | ÉT R ANGER 


a bénéficient pas 
Pneu qe le continuité terri- 


mer sujet de contestation 
k principe de la 


important, Horaires parfois 

incommodes, difficultés de réser- 

essentiellement cherté des 

tarifs sont les br ke plus 

couvent avancées. C'est M Fran- 

cois GCiaccobi, sénateur de la 
déclarait ré 


, lors qu'il leur jaut 
Payer un Passage Paris-B 
lus cher qu'un passage Paris- 


La rép des es 
néon AE ot Las de D 
teux de remplissage d'une 
exploitation financiise tendue ne 
change rien ne ie mal 
alre grave Jusqu mail 
résolue. = preuve la mise 


avril dernier, d'un 
conseil re” gestion paritaire 
(administration, représentants lo- 
Caux) chargé d'affmer le diag- 
nostic et de proposer des remèdes, 
JACQUES-FRANCOIS SIMON. 





AFFAIRES 


Aux Ffats-Unis 


AGACHE - WILLOT 
REPREND A SON COMPTE 
LES DETTES DE KORVETTES 





Le retrait éventuel de la MACIF de Manufrance 


Déclaration <prématurée> ou <inopportune» ? 
Le feuilieton Manufrance conti- 
apportant 50 





francs, 
certes M. Juvin, résident de la 
du mois la version définitive de a ns et maire-adioint (P.C.) 


cluant « i 
mentire d'effectifs» qui en «in- engagements. » Mails, aux condi- 
Jpectf qi tions qu'elle y a mises (ln caution 
serait garantie sur des actifs de 
). Or eslles-ci n4 sont, 
; selon M. Vaudrier, « {oufours pus 
tait 7em 2. On en était là ven- 
15 août. 


terdirait la réussite ». { 


suspènse de ses 
Mercredi &oir, 7. cop de Chéltre : 

M. Bellot, un des directeurs de 

la MACIF déclarait : «a mu- 





Près de quatre-vinét mille demandes d'emploi supplémentaires a pas ie _— 


{Suite de la première page.) 


ernière 

aujourd'hui C'est parfaitemen 

11 n'empêche qu'il y f, 
à la fin de 1980, 214 100 de- 
mandeurs d'emploi de plus qu 
la fin de janvier 1979. chô- 
mage augmente moins mais 
il est plus grave. 


8 
w 
# 


travail et de la participation se 
contente d'indiquer, dans son 





Au Québec 


Une grève provoque l'évacuation 
de sept mille ouvriers de la bnie Jamies 


De notre correspondant 


Montréel. — Four la troisième 
fois M ne pigantesque : 
Son do Qué 


chantiers répartis 
Same Estunent qu'a n'était pis 


sonne, y compris personnel 
Han, co t, devraient donc 
poursuuvré leur activité. 


s'étonne 


et du coût démesuré 


55 parallèle. Un représentant de 
la Société d'énergie de 1na baie 
James a d'ailleurs indiqué que 


a le travaÿ ne 
avant la fin tembre, au 
moment où le so! 


conflit portant sur les pouvoirs 
errbiants que s'était attribués 
la Fédération des 


mille person période 
1974-1978. L'itale vie UE ensuite, 
derrière, avec 1658 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


est nrèvue pour la rentrés, 
55 9% de femmes 


A l'inverse des imdicateurs fa- 
vorables mis en ee Pe le 


nées corrigées 
À 83 900) et de 118 % en données 
bservées 


0 C + de 100100 à 
nn Lx "quelles tnt 

| que sofen 
les données. 


C'est aussi le cas pour l'encien- 
neté moyenne des demandes en 
fin de mois mais (55 jours en juillet 
198D, contre 255 en juillet 1979), 
pour la d 


urée 
des demandes placées ou annu- 
lées (191 jours au lieu de 170) €t 
pour les pertes d'emploi salarié 
au cours -du mois de juillet, qui 


FAITS ET 








Conjoneiure 








Etranger 





Santo à la côte atlantique — la 


JEORCRRE CR PE société 
Tours #3 es, réeix enr rateur, explore Sn 
let 1979 à juillet 1960 Rs . Sao FRTOS. 





225 %) F la Cors 
+ , S&u orse 
%) et la Lorrain 


EP RS PTT. 

pour l'emploi s’est accru de 86 % LES POSTIERS F0. 
Eee fete 1e Giuation des | DEMANDENT UN ALLÉGEMENT 
aps et des femmes est toujomus DES EFFECTIFS 
renier, do jauée 40% | POUR LE 16 AOUT 


5 % I y a Un an). QuaAné AUX | bum à démandé au secrétariat 
cadres chômeurs, e d'Etat des mesures soient 
l'ANPE, qu a été prises réduire au 

mois de iners dernier et dont Jes mum le nombre d'agents appel 
résultats ë medi 16 août» 
fait apparaître 45% d'eniré | &t réclamé «a com j 

eux sont à 12 €M- | froaux effectués ce jours-là». 





des 
Indemmisés compris les bé- par 
néficiaires Le Furent pas tère La fédération FO des 
dans les statistiques de l'Agence) | P.T'T. s'est élevée vivement, 
continue t de Gimi- | un communi re cebte déci- 
muer : 731811 en fun contre à t qu'«à force de 
792 514 en mai et 738 791 en avril | /&ire subir sans allégement ni 
Le me De pu ne | ee ES GR ds 
he OUT ot 0] PAT Ve Penn wap 
reste en train d —, De us d'AsSUMET CES CONtrainies. 
serait-ce qu'en raison de DE nt à 
che des de _ HE qua- 
couri terme des actions 
revendicutives ŒL'Envergure », 
Déjà le eynûtcat FO. des 
CHIFFRES EU de je mena de Hinors 
ue jour” to0t | perobnel 
SRE en Rne 
financières, 20 800 mil- centre des 
Jards envers Je MCtEUE, de | taux, les services de distribution. 
l'Etat ou à l'étranger. — (AF.P.) ls ne tri ans 
JAPON ments limousins. 
a 
nouveau au Japon, l'in- 
dice de jun s'étant inectt à| CORRESPONDANCE 


touche les télécommunica- 
ns, le bois, les produits phar- 


Depuis le début de l'année — 

ec cr PR l'indice de La 
& 

de 3,7 : 2 um an, la 

% (par rapport à 


: 


té de 


Social en 1979) : le ler est pour 
: essentiel 

6 L: syndicat F.0. de Renault- 

Hancourt teste, dans un 


ls production 
comm le 14 août L 
ra oe de 15 it PNR? 
de protéger le dëéména- 
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UN JOUR 


LE CONELIT DES MARINS-PÉCHEURS 





DANS LE MONDE | Le blocage des ports normands perturbe gravement 
le trafic des voyageurs sur la Manche 


IDÉES 


2. VIEILLIR : « La retraite à lo 
certa », por Claude Legoux ; 
« Ne confondons pas! », par 
Michel Caïloni; « Ne jouons pas 
au « Troisième üge » ! pur Marie- 
leine Hoffet. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES : 
— ETATS-UNIS : la fin de fa 
convention démocrate. 


4 ASIE 
— CORÉE DU SUD : plus de 30 000 
personnes ont été arrêtées depuis 
. le début de la campagne de puri- 
fication. 
4, AFRIQUE 
— ETHIOPIE : le conflit érythréen 
re voit séboncher ni victoire 
militaire ni réglement négacié. 
4. PROCHE-ORIENT 
& EUROPE 
— ITALIE : l'enquête sur lottentot 
de Bologna : un néo-fusciste de 
16 ans est placé en garde à vue. 


POLITIQUE 


5. LES ACTIVITÉS DE LÆXTRÈME 
DROITE EN FRANCE : 

— Libre opinion : « Deux poids, deux 
mesgres », par Jacques Nodin. 

— Mme Curiei s'étonne de L’«impu- 
aité» dont béneficient les terro- 
ristes. 


SOCIÉTÉ 


6. RELIGION : le trentième anni- 
versaire du dogme de l'Assomption. 
— MÉDECINE. 








LOISIRS 
ET TOURISME 


7. VACANCES EUROPÉENNES : FAI- 
lemagne © une route pour les 
romantiques ; « Vu de chez eux » : 
« Mosaïque », par Hans Herbert 


8. MONTAGNE : 
monde fini commence », le point 
de vue d'Henri Agresti, ; 

9. MOTO : HIPPISME ; PLAISIRS DE 
LA TABLE ; PHILATELIE 

10. JEUX. 


CULTURE 


11. FESTIVALS : les réjouissances de 
la Câte d'Opale. 

— MUSÉES : grève aux monuments 
historiques. 

— JAZZ. 


INFORMATIONS 
< SERVICES » 


14. Les urgences du dimarche; 
météorologie : Jeux 


ÉCONOMIE 


15. AFFAIRES : Île retrait éventuel 
de lu Macif de Manufronce. 

— ETRANGER : au Québec, me 
grève provoque l'évacuation de 
7000 ouvriers de la Baie James. 

















RADIO-TELEVISION (13) 


Carnet (13); Journal offi- 
ciel (14): Programmes gspecta- 
cles (12); Loto (14); Mots 
croisés (10). 








En frak 


CINQUANTE-NEUF ENFANTS 
MEURENT DANS L'INCENDIE 


D'UN CINÉMA 


de l'incendie du cinéma Al-Batda, 
dans la banlieue de Bagdad. 


Ua porte-parole du ministère de 
VPintérlieur a indiqué qne le norbre 
élevé des victimes est dû à 12 
panique qui 5’ost emparée des spec- 
tateurs. L'incendie semble avolr été 
Brovoqué nuar un court-cireuit, 





Le numéro du « Monde - 
daté 15 août 1990 a été tire à 
472 350 exemplaires. 


RÉSIDENCES - CLUBS 


3° AGE 


Spécialiste Côte d'Azur 


Cabinet INDEXA 


52, av. Jean-Médecin - OGD00 NICE 


Tél : (93) 80.98.31 (FNAIM) 





Les marins-pêcheurs continuaient ce ven- 
dredi 15 août à bloquer la plupart des ports 
normands. Le trafic étant interrompu à Dieppe, 
In S.N.CF. ne peut assurer ses liaisons habi- 
tuelles vers la Grande-Bretagne. Des milliers 
de plaisanciers n'ont pu sortir mer, seul 
Cherbourg fonctionne normalement. Il a reçu 
en vingt-quatre heures sept car-ferries supplé- 
mentaires déroutés du Havre ou de Dieppe. 


Le barrage du port du Havre toujours en 
place laisse libres les accès au terminal pétro- 
lier d'Antifer et à Rouen. Le jeudi 14 août 
vers midi un car-ferry irlandais, «ke Jagnar», 
a tenté de forcer le barrage du Havre en 
s'avançant sur les chalutiers qui bloquaient 
le chenal d'accès maigré l'intervention, quel- 
ques heures auparavant, de La marine natio- 
nale. Un bateau de Port-en-Bessin, le <« De- 
courcy », à subi de graves avaries. 


M. Joël Le Theule, ministre des transports, 


ral » 


a estimé dans un communiqué que -« ces 
atteintes à la liberté de circulation dans les 
ports ne peuvent être tolérées: elles portent 
un préjudice considérable à Ia fiabilité de 
l'outil portuaire bavrais». 

. M. Roland Leroy, membre du bureau poli- 
tique du P.C, député de Seine-Maritime, a, 
conduit une délégation au ministère des trans- 
ports. MM. JeanYves Le Brian et Louis Le 
Pensec, députés socialistes de Bretagne, ont 
demandé l'ouverture d'un débat national». 
M. Michel Crépeau, président du MR.G., maire 
de La KHochelle, a estimé que - le gouverne- 
ment ferait bien de mesurer les risques qu'il 
preud et les responsabilités qui sont les siennes 
dans les événements graves qui ne vont pas 
manquer de s'étendre à l'ensemble du litto- 


La commission régionale de conciliation 
pour le conflit de Boulogne se réunira le mardi 
19 août au Havre. 


LE HAVRE : troisième port d'Europe, mais une position menacée 


Le Havre. — S'il devait continuer, 
le blocage du troisième port 
d'Europe aurait des conséquences 
graves, disproportionnées avec le 
relèvement de 5 où 6 centimes de 
la subvention versée pour Ke prix du 
litre e gasoil que emanent [es arma- 
teurs à la péche. 

Conséquences juridiques d'abord, 
car les autorités françaises sont 
tenus d'assurer non seulement la 
sécurité des navires de toutes natic- 
nalltése qui fréquentent les bassins 
du port, mais aussi la liberté de navi- 
gation et d'accès. 

Conséquences financières, car, si 
la tonne de pétrole rapporte à l'en- 
semble de ja communauté portuaire 
{en comptant [a valeur ajoutée à tous 
les etades de la manutention) 54 F, 
celle de charbon représente 15 F, 
celle de marchandises transportées 
en conteneurs 85 F à 40 F et chaque 
automobile expédiée ou importée, 

Conséquences commerciales enfin : 
Le Havre a vu son trafic total pro- 
gresser de 15 % l'année dernière, 
atteignant 88 millions de tonnes. Et 
cé n'est pas sans une légitime fierté 
que M. Jacques Dubols, directeur du 
port, peut noter Que « ja marge 
neïlg d'autofinancement a alteinl 
100 milllons de francs en 1978 » et 
qu' “6jl8e sera vralsemblabiement 
encore de 90 millions de francs en 
1980 ». 

Des perturbalions prolongées au 
Havre auralent des conséquences 
d'autant plus dommageables que les 
autorités portuaires sont engagées 
dans une bataille difficile pour récu- 
pérer les trafics qui sont originaires 
ou destinés à la France, mais qui 
passent par Anvers, Gand ou Rottar- 
dam, les « bôtes noirs » du Havre 
at de Qunkarque., On estime que le 
port du Havre perd plus de 3 mili- 
lions de tonnes de trafic de mar- 
chandises générales (pétrole, char- 
bon, céréales non compris), qui sont 
les marchandises les plus riches. 
Manque à gagner : piveleura dizaines 
de millions de francs et l'équivalent 
de quelque cent cinquante emplois. 

C'est précisément pour enrayer 
les phénomènes d'évasion du trafic 


DEAUVILLE : mille 
plaisanciers < otages > 
De notre envoyé spécial 
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vacances, disent-ils, G nous Toïà 
victimes et es de ces flibus- 
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De notre envoyé spécial 


commercial que les autorités du pert 
du Havre ont demandé au ministre 
des transports la possibilité de [an- 
cer la première tranche d'investisse- 
ments du terminal de marchandises 
en vrac finvestissement global : 
250 millions de francs), Il s'agit 
d'abord d'accueillir les grands na 
vires charbonniers de 220 000 tonnes 
puis, profitant des installations et 
des terre-nielns aménagés, d'accroi- 
tra jes capacités d'importation des 
aliments du bétail sans causer de 
préjudice aux ports de tallla 
moyenne de la façade atlantique. Le 


proiet est d'importance surtout dans . 


un budget général des ports mari- 
times qui sera de rigueur, mais 
M. Dubois se dit persuadé que las 
Investisseurs privés seront intéressés 


‘per ce qui apparaît déjà comme uns 


«bonne affaire », 
On avait jusqu'à maintenant l'habi- 


« Laper 

fonds de plus en plus durs à tra- 

gaïller, en prenant chaque jfois 

davantage de risques? 
S'adapter ? Port-en-Bessin, a 


tude de relever quatre handicaps des 
ports français dans la concurrence 
internationale : un coût de transit re- 
lativement élevé, une politique com- 
merciale mal connue à l'étranger, 
un réseau de lignes régulières no- 
tamment pour Jes grands navires 
porte conteneurs (1} insuffisamment 
développé, enfin une médiocre fia- 
bilité à cause des conflits sociaux 
chroniques. Ces faiblesses, y compris 
la dernière (1980 n'a pas été une 
année chaude jusqu'à ce jour chez 
les dockers) ,sont en train de se 
résorber. il ne faudrait pas que les 
confits auxquels [les ports sont 
complétement étrangers, comme celui 
des marins-pécheurs, viennent jeter 
à nouveau le doute dans l'esprit des 
armateurs internelionaux. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) Le Havre est le premier port 
françals pour le trafic par conte- 
neurs, mais le elnquiéèma d'Europe. 





PORT-EN-BESSIN : les paysans de la mer 


De notre correspondant 


fait l'effort depuis six ans : infra- 
structures porlutires mOoderniseées, 
plus de deux nullicrds de centi- 
mes pour le renouvellement de la 
lotte, cinquante bateaux au total. 
Mais, pour un Ges plus récents 
baiecuxr de vingt mètres, les 
charges ont dépassé cette année 
de 22,14 % les prévisions établies 
sur La base de l'année 1977. Résul- 
tai : un déficit de 187 627 jrancs, 
après amortissement. 


Pour l'ensemble de la flotte, les 
charges se sont accrues de 25 à 
30 % et les prit à la criée de 10 
à 11 % seulement. Le décrochage 
n'est plus supporicble. Bequcoun 
d'armements sont en situation de 
dépôt de blüian. 


D. M 


UN CARBURANT PLUS CHER 
MAIS DÉTAXÉ ET SUBVENTIONNÉ 


En clnq ans, d'août 1979 à 
aott 1980, le coût du carburant 
pour les bateaux de pêche de 
Port-en-Bessin a été multiplié 
pa’ trois. Plus de 269 % d'aug- 
meutation… Voilà qui suffit à 
expliquer les difficultés de le 
pêche non seulement frasçalse 
mails euro 

Les péchenrs anglais, italiens 
ou danois sont logés à la même 
enseigne que ceux de Normau- 
die au de Bretagne. De ce noint 
de vue, les Français sont même 
plutôt favorisés. Si l'on com- 
pare Ie prix du carburant livré 
aux pêcheurs auité de 
compte européenne (5,85 EF}, on 
constate qu'on août 1950 il est 
de 245 au Roysxume-Unl, de 
82 au Danemark, de 220 en Ita- 
lie et en Allemagne fédérale eë 
de 211 en France. 


Certes, 11 faut dédaire de ces 
chiffres l’aide apportée par cer- 
tanins gouvernements. C’est le 
cas en France et en Îtalle, où 


pas donnée à tout le monde. La 
Grande-Bretagne vient aussi de 
décider un plan d'aide 4 sa 
pêche, mais ses modalités ne 
sont pas entièrement connues. 
De tonts facon, et M Le 
Tleule ne manque pas de le 
rappeler, la commission de 
Braxelles voit d'un très mau- 
vais œil eette ulde directe au 
carburant, préjudiciable à un 
fonctionnement harmonieux de 
In concurrence entopéenne, 


En Fronte, en tout Ca£, COn- 
tratrement à ce que pourraient 
laïsser croire les revendicntions 
ges reprises 
volontiers Dar eertains hommes 
poltilqmes, comme par efample 
e maire de La Rochelle, le ga- 
aole destiné à la pêch ent en- 
tlèrement détaxé: Îl ne sup- 


ea fonction du coût de rerlent, 
par le comité professionnel du 
pétrole, émanaton des compa- 


lo ministère Ga rindustrie. Il 
varie légérement d'un port à 


l'autre, compte tenu des frals 
&e distribution. IL est actuelle- 
ment, à Port-en-Besin, de 
1,2381 F le Litre. 

De chiffre Il faut déduire 
l'aide de l'Etat. Celle-ci a été 
décidée après le choc pétrolier 
de 1974. Elle était alors de 7 cen- 
times. En 1976, après un pDré- 
cédent mouvament des marins- 
pêcheurs, M. Chirac, alors pre- 
mler mînistre, l’a falt passer à 
15 centimes. Puls, en 1977, elle 
a êté ramenée à 105 centimes 
Depuis, elle n'a pas varié en va- 
leur absoine, c’est-à-dire qu'elle 
a, relativement au coût du ga- 
zole, fortement diminué, 

Mais la politique du mints- 
tère des transports est claire. Il 
estime que « l'augmentation du 
coût du combustible constitue 
aujourd'hui une donnée fonda- 
mentale et irréversible des rap- 
ports économiques mondiaux à 
laquelle les entreprises doivent 
s'efforcer de s’adapler grâces aux 
divers moyens techniques qui se 
trouvent à leur disposition. 
L'aide apportée per Je contri- 
buable ne peut donc être dans 
cet esprit que dégressive et 
transitoire pendant Ia durée 
d'adaptation nécessaire ». 

D'autant que les pscheurs 
sont maîintensnt Les seuls à 
bénéficier d'ine telle assistance. 
I existe blen “une « essence 
verte » pour les agriculteurs. 
Maïs ceux-ci payent leur gazole 
aux prix normal Or la plupart 
des moteurs qu'ils “utilisent 
fonctionnent au diesel et non 
pas à l'essence, | 

I reste que la part dän 
combustible dans les charges 
d'exploitation de navires x 
congidérablement augmenté. 
Four un chalutier de 1600 à 
2000 chevaux, comme ceux üti- 
sés à' Boulogne, elle est passée 
de 11,75 % en 1974, à 1231 & 
en 1977, à 1322 % en 1979 ect à 

æ on 1580, Pour Les bateaux 


expliquer la grogne actuelle. . 
THIERRY BRÉHIER. 





Au Sutiname 





Le président Johan Ferrier 
a été destitué par l'armée 


Le président du Suriname, M. Johan Ferrier, a donné sa démis- 
sion le mercredi 13 août à la demande de l'armée, & annoncé jeudi 
l'agence locale de presse. Il a été remplacé par M. Henk CAin Sen, 
qui avait été choisi comme premier ministre le 15 mars pur le Conseil 
national militaire formé au lendemain du coup d'Etut du 25 février. 
M. Johan Ferrier occupait la présidence depuis l'indépendance du 
pays, en novembre 1975. Resté en place lors du coup d'État, il avait 
récemment accentué‘ sa pression sur M. Chin Sen et sur Le Conseil! 


mäüitatre pour qu'ils rendent au Purlement ses pouvoirs, rolamment 


dans le domaine budgétaire. 


En annoncent qu'il assumerait les fonctions présidentielles, 
M. Chin Sen fait état de menaces de coup d'Etat de droite el de 
gauche et dénoncé la corruption Persistante et la stagnation éco- 


nomique. 


Le chef de l'état-major, M. Bouterse, a proclemé l'état d'urgence 
et annoncé l'instouration d'un couvre-feu. La Constitution a élé sus- 
pendue, le Parlement dissous. L'aéroport de Paromaribo est fermé 
à tout trajic. Selon la rudio surinamienne, l'ancien chef du Conseil 
national militaire, le sergent Betressein Sital aurait été arrêté. 


pouvoirs par 
les le renvoi du 
bole de l'ancienne autorité colo- 
niale des Pays-Bas, sont survenus 
après six mois d'hésitations et de 
contradictions. Au début, les 
jeunes sergents, conscients de 
leur manque d'expérience poli- 
tique et fort influencés par les 
traditions constitutionnalistes 
hollandaises, n'avaient pas osé 
modifier les structures de l'Etat, 
dont M. Ferrier étais le défenseur 
le plus farouche. 


La prise des pleins 
militaires et 


nomination de M Eddy Bruma, 
fondateur de la gauche surina- 
mienne, comme premier ministre. 
L'insistance de M Ferrier à 
maintenir un Parlement paralysé 
depuis des années par ses divi- 
sions en une multitude de fac- 
tions et l'égaiité de forces entire 
deux grands blocs avait amené le 
sergent major Daysi Bouterse, 
trente-quatre ans, chef-de l'état- 
major de l'armée et homme fort 
du régime, à demander la disso- 
lution de cette institution, qu'il 

difiait de « trouvaille archéo- 

gique ». 

C'est un conflif entre le Conseil 
national militaire et M Ferrier 
eur le budget national, qui devait 
étre approuvé par le b 
qui a provoque finalement le ren- 
versement du président. 

Bien que le régime ait montré 
une certaine 


gen 
président du conseîil militaire aux 
célébrations marquant le renver- 
sement du régime samoziste, à 


sr 


La République de Suriname (ancienne 


Manague, le 19 juillet), D est 
encore difficile de l'identifier 
idéologiquement. 


Le Consil militaire avais 
nommé en avril un conseil ce 
« sages » formé d'hommes de 
gauche pour l'assister, mais 
aucune meésue vraiment radica!'e 
n'avait encore été adoptée. 

Le conflit entre militaires e 
civils au pouvoir avait empire 
depuis la visite de M. Jan de 
Koning, ministre hollandais de 
la coopération, à Paramaribo le 
mois dernier. Les militaires 
avalent alors rompu les conver- 
sations sur les 1800 millions de 
dollars d'aide octroyée par les 
Pays-Bas'au moment de l'inde- 
pendance en 1975. 

Depuis un mois, des quereiles 
avaient surgi au sem meme du 
Conseil militaire et huit de ses 
ones Ut avaient été 
rem s nouveau prési- 
dent, le sergent Mijnals, trente- 
deux ans, est considéré comme un 
homme de gauche. 

C'est au point culminant de ce 
conflit que M Olivier Stirn, 


- ministre d'Etat aux affaires 


étrangères, avait fait une visite 
à Pararmaribo à la fin de juillet. 
Les conversations avaient porté 
sur l'accord conclu en août 1977 
entre l'ancien premier ministre, 
M. Henk Arron et la France, au 
terme duquet le Suriname devait 


renoncer à 3228 kilomètres çcar- 
rés de Fe ue qu'il 
uyane. française, 

moyennant 120 millions de dol- 
1ars de crédits français {2 Monde 
du 7 mai 1980). Cet accord, qui 
tification, 


attend toujours se ra 
avait été dénoncé au moment de 
sa signature par l'opposition de 


guche. 
GREG CHAMBERLAIN. 





alse) — aussi 


pauvre en 


Guyane néerland 
arthographlée Surinam — 2 une superficie de 163909 kilomètres carrés et 
une population de 456 060 habitants Ce territolre a été colonisé par Les 
Pays-Bas 1667, qui ont confié la concession à la Compagnie 
néerlandaise des Ines occidentales en 168 On y fit venir des esclaves 
africains, puis, après l'abolition de l'esclavage en 1563, des travallileurs 
asiatiques sous contrat, 

- La majorité de la population est aujourd’hui d’origine asiatique (nd 
Indonésie, Moluques). On compte un élers de mô£tis de neue 
d'origins africaine et européenne, 

Le produit tutériour brut du Suriname avolsine 359 millions de dollars. 
Les exportations da bauxite et d’alumine rapportent 90 4 de devises du pays. 


Selon les estimations faites au mois d'août 
LA RÉGOLTE DE VIN SERA MONS BONNE QUE L’AN PASSE 


A moins d'une arrière-saison prestigieuses s'attendent à € 
exceptionnelle, la campagne 1980- LP préjudices supérieurs à 
1981 me devrait pas figurer parmi moyenne : c'est le cas du Borde- 
les grandes années dans les an- lais, de l'Alsace et des Pays de ia 
nales de la viticulture. Tout juste Loire qui prévoient des récoltes 











satisfaisante en quantité, très inférieures de 30 
d'une région à l'autre, l'an passé En Chante de 
et ue qualité presque unifor-, chute de uection pourrait 
mément , telle s'annonce même ettein si rien ne change 
la prochaine récolte de vin fran- ol ne près de 50 %. 
C'est du moins ce qui ressort nales comme we Les = 
des estimations recueillies au dé- sillon, l'Ardèche, ls Corse et ls 
but du mois d'août, tanë par le Provence devraient s'en tirer à 
RE RS Pan moindre mal. les de 
professionne Der- 

sistantes de juilleé ont en effet ser 5 à 49 ne vaté PAS Ÿ dépas- 
considérablement assombri les . 
espoirs des v i p 
voyaient en début d'été une ré- 

aussi ue la 
précédente, année € ue >» 
en qu comme en quantité : 
g -d'hectolitres. En ce 
‘début d'août les estimations sont 
er opt k 74,8 millions 
67 à 70 millions d’hectolitres selon 
les onnels, soit une baisse 
de 10 à 20 % des quantités pro- 
duites, 

Ce n'est pas, tant s'en faut, : 
ces chiffres res-| rale, uet Ge Catanzäro 

tant à ls moyenne| annulé, je Le apte sean : 
annuelle çaise. Mois ctte| du juge Francesco sq 
production globalement honorable | i 


t des contO Colicchis 
en volume s'annonce aussi fort| à Quiconque er ue 


€ Manson! » (coupure de 100 
mis (le Monde du 15 août). Le 
retardées de deux à Catanzero 
semaines, eb le vin, sauf sl l'au- 
tomne était 

beau, devrait être, faute de soleil, 


Certaines régions parmi les plus 
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